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: UN Paſteur, qui a ſincèrement a cœur 
Pinſtruction du Troupeau conſid A ſes ſoins, 
devait-il negliger de diriger Vattention de ſes 
Auditeurs, ſur /es Legons, que les bvenemens- 
acluels font naitre ; ou qu'ils rendent neceſ- 
farres © 2 
| : S q 
L'Auteur de ces Sermons ne I'a pas cru: 
c'eſt cette perſuaſion quidles a diftes ; & il 
les pubhe,—parceque, dans un tems ou Jon 
fait ſouvent dire aux gens, ce quils nont pas 
meme penſe,—1] a cru que cela convenait a 
un Miniſtre d'une Egliſe Etrangere, placee, 
par danciens privileges, ſous la protection 
des Chefs Temporels & - Spirituels de ce 


Pais. 


Depuis long tems, des Amis reſpectables, 
dont le nom ſeul ſerait un Eloge, sil xtait 


4 


Cow 7 


+W ermis de l'introduire ici, —l'encouragent a 
IP 


= en publier un Volume, ſur divers autres 
8 | ſujets : — L'accuet] que recevront ceux-ci, 
FT decidera dans ſon eſprit, $1] doit ſe defier 
I | de leur conſeil, comme d'une erreur de 
1 1 : | 

F FAmitie ; ou Tadopter, comme un gage de 
| | Fapprobation publique. 
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ACTES XVII. 21. 
or, tous les Atheniens, & les Errangers qui 


 demeuraient a Athenes, ne s enge qu'd 


dire, & d &couter quelque nouvelle. 


36 


-Pronones le 195 Aveil 1793, jour de jeune 
5 8 ordonne par ſa Majeſté. 0 


MES FRERES! 


Cx neſt pas dans l'intention de blamer Exorde. 
cette curioſitè, & ces entretiens, dont les 


nouvelles publiques ſont l'objet, que j ai 
cChoiſi, pour ſujet de cette meditation, les pa- 
| | roles que je viens de vous lire: En effet, 
cette oiſivetè, qui etait le caractère diſtinctif 
des Atheniens, neſt aſſurement pas celui de 
cette ville, ou du moins, du quartier de 
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ceette ville que nous habitons. Quel eſt 


dailleurs Vetre penſant, qui puiſſe contem- 
pler, ſans interet, les ſcenes etonnantes, 
El. xlii, 20. dont Europe eſt, dans ce moment, le thea- 
Jerem. vi. 8, tre ?—quel eſt le Chrétien, qui, en prenant 


garde d ces choſes, ne puiſſe recevoir inſtruction? 


But de ce. Loin donc de blamer cette curioſite, je 


diſcours. : N 1 | 
viens chercher a la diriger vers un but loua- 


ble: je viens vous dire avec le Sauveur du 
Matt. xxiv, monde, gue celui qui lit ces choſes, y faſſe at- 
5 tention! Comme des Atheniens, & des etran- 
gers qui demeuraient d Athenes, on peut bien 
dire de nous, dans ce moment, que 79s ne 
Nous .orcupons gua dire, ou d tcouter quelque 
nouvelle; mais nous en occupons- nous 


Nous occu- Chretiennement ?—Voila ce que je me pro- 
per chretien- 


nement des pole dexaminer: tout ce qui eft écrit, eff 


nouvelles. 8 . . 
1 Cor. x. 11. crit pour notre inſtruction, dit TEcriture ;— 


tout ce qui arrive, arrive auſſi pour notre 
inſtruction: routes choſes font d nous, dit 


FApotre, ſbit le monde, ſoit la vie, ſoit la mort, 
ſoit les choſes preſentes, ſort celles qui ſont à 


xr Cor, iii. vertr : toures choſes ſont d nous, C eſt a dire, 
22. 
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toutes choſes peuvent tourner a notre profit ; 
mais ce qui empeche cet heureux effet, c'eſt 


qu'on soccupe des nouvelles du jour, avec 
un eſprit de legerete; & Ton devrait re- 
monter a la cauſe premiere ;—on' s'en oc- 


cupe avec un eſprit d aigreur; & Von devrait 


sen entretenir avec moderation :—on sen 


occupe avec un eſprit de cruaute ; & l'on ne 


devrait pas perdre de vue les devoirs de la 


charite chretienne :—on- sen occupe enfin 
avec un eſprit de ſecurite; & au contraire, 
rentrant en ſo1-meme, on devrait ſe demander, 
gue diras-tu, quand, a ton tour, I Eternel te 


punira 2 


Ces rëflexions developpees, repondront, 


je me flatte, au but de la ſolemnitè ordonnee 


par notre Souverain : ceſſez donc une fois, 


Diviſion, 


Jerem, xili. 
21. 


preventions 1njuſtes | d obſcurcir notre Juge- 


ment :—du moins une fois, eſprit de parti ! 


taiſez vous: Que ta parole, Grand Dieu, ne 


retourne pas d toi ſans effet | puiſſions nous 


ſortir de ce Temple, plus ſages que nous 
n'y ſommes entres ! 


EC. Iv. 17. 


Ie. On 8'oc- 


cupe des 


nouvelles, 


avec un 


EsSPRIT DE 


LEGERETE., 


Au lieu de 

REMONTBR 
A LA CA vsx 
PREMIERE. 


L #1 


AND je dis qu'on $'occupe des nou- 
velles du jour, avec un eſprit de Legerete,. | 
Je ne veux pas dire qu elles ne reveillent 
notre attention; tant d'interets qu'elles allar- 
ment, tant de diſputes qu elles occaſionent, 
tant de haines qu'elles fomentent, tant 
d' opinions qu'elles font eclorre,—tant de 
precautions temporelles qu elles conſeillent, 
me démentiraient; mais au milieu de tout 
cela, je ne vois point qu'on remonte à la 
cauſe premiere. 


Je vois bien quelques hommes, connus 
juſques a ce moment par leur impiete, ſe 
parer tout d'un coup d'un faint zele, dont 


Eccles. i. 9. perſonne n'eſt la dupe :-—a cet egard, i/ n'y | 


a rien de nouveau ſous le ſoleil: la politique, 
de tout tems, tour a tour s'eſt jouce de la 
Religion; ou Ia apellee a ſon ſecours, ſuivant 


l'occaſion; mais dites aux hommes de notre 


Amos iii, 6. tems, que, / 1 arrive point de mal dans la cite, 


gue I Eternel n ait. fait, ou permis: que, ſon 
but, dans les viciſſitudes aux quelles il aſ- 


nt 


Tx] 
ſujetit la deſtinee des Etats, eſt, en puniſſant 
un peuple, de le faire ſervir d xemple à un 
autre, & de nous inſtruire tous :—de nous 
fournir à tous Voccaſion de pratiquer de 
grandes vertus, ou des motifs à nous cor- 
riger de nos vices que par conſequent elles 
nous apellent a de ſerieuſes reflexions :— 


4 que notre devoir, en un mot, eſt de nous les 
rendre utiles, en entrant dans les vues, que 


celui qui nous les envoie ſe propoſe a no- 


captiverez- vous du moins leur attention? 


Ce ſont cependant des principes que VEcri- 
ture enſeigne, que la raiſon approuve, & 


que [experience confirme. 


1*. LEcriture enſeigne ces verites: les 
biens & les maux, nous dit-elle, procedent du 
commandement du tres haut : il tient dans ſa 
main le cæur de rois, guil incline comme des 


ruifſeaux d cau, a tout ce qu'il veut : Sagit-l 


de ces puiſſantes ſecouſſes que les paſſions 


des grands donnent à la terre Pelle nous 
reprelente Herode & Pilate, comme ne fai- 


A | tre egard, —f1 vous n'excitez pas leurs riſèes, 


Ce qui ſerait - 
conforme 


à I'Ecritare, 


Lament. iii. 


Prov. xi. 1. 


L 8.) 


3 
ſant autre chole, qu'executer, fans le ſavoir, 


4 - "4 ir. 27, les defſeins de Dieu. Des calamites nationales 
1 


ſurviennent-elles ?—c'eſt Dieu encore, qui, 


* xvili. dan un inſtant, parle contre une nation, & 
contre un roiaume, pour demolir, pour arracher, 


5 & pour detruire: les grand fleaux, ſont, 
Job xxxviii- comme en tréſor, dans ſa main, pour le Jour 


22, 2 . 5 E I N 
de la calamite, Et en cela quelle intention 


manifeſte- t- il? Jai extermine les nations, dit 


11 par la bouche d'un Prophète, & leurs 


ö | * iii, principaux lieux ont ere deſoles: q ai rendu leurs 
places deſertes, leurs willes ont été detrurtes : 
. S je diſais, au moins tu me craindras : au moins 
ö tu recevrus / mnfuruction ! ob, File euſfſent ere 
[! 

9 Det xxxil. nager, File euſſent entendu ces choſes, Vile euſſent 
i 1 confidere leur dermere fin oh, je tu avais re- 

Luc xix. 42. Connu les choſes qui appartiennent d ta paix! 

b Il 21d Ration, 25. La Raiſon approuve ces principes: tous 

. fl ceͤes Evenemens, dit-on, ſont les effets naturels 

lf | des cauſes ſecondes: d'accord; mais qui les 

[il a Ctablies ces cauſes? les choſes ſont ar- 

| Al rangees de maniere, que certaines cauſes 

RI produiſent, plus ou moins tard, mais in- 


Wpartialits pour la Religion, qui ont trace, 
comme on decrirait le cours du ſoleil, ori- 
eine, les progres, Velevation, la decadence, 
: 1 & la ruine des empires, quand ils montrent 
# comment les richeſſes amenent le luxe,— 
I comment le luxe enfante la molleſſe & 
9 Jinſouciance, qui donnent bientét la mort 


= \ 27 N Fn : f | . 
toutes les vertus publiques, quand ils 


LS | 


failliblement, certains effets, & que, quand 


ces cauſes ont été long tems accumulees, 


effet en eſt d' autant plus incvitable & plus 
terrible: ce n'eſt donc pas Ia Vouvrage du 
3 hazard; cet arrangement eſt Vacte d'un Etre 


qui avait une volonte : f1 vous accordez 


1 en intelligence a cet Etre, vous devez 


FKFconvenir que, dans cet acte de fa volonte, 


1 a eu un but, & f yous lui pee de 


3˙. L'Experience confirme ces principes: à 1 Expen- 
ence. a 


ces Ecrivains en effet, fi peu ſuſpects de 


3 
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Prov. xiv. 


34- 


Qui s'ac- 
cordent 3 


nous dire, 


qu'il y a des 


lecons a 


puiſer dans 
les evenc- 


mens. 


Eccles. ii. 


14. 


Prov. viii. 


18. 


— 


pour ſe ſoutenir, eſt trop ſouvent oblige 


avec IEcriture, /a juſtice eleve une nation: 
mais le peche eft Fopprobre des peuples ? 4 


[ 1 


font comprendre que le luxe dailleurs, 


d'apeller à ſon ſecours la corruption, la 
venalite, & les injuſtices, qui preparent 1 
de loin les révolutions, - quand ils font q 
ſentir la neceſſite d'oppoler des digues a 4 
ce torrent deſtructeur, — ces Ecrivains, dis I 
je, que prouvent-ils par 1a ?—S1 non, que, 3 
quoique la Providence ſemble ſouvent ſe F 
cacher dans I'hiſtoire de Thomme, elle ſe 3 
montre dans celle des peuples, de maniere 3 
a ne pouvoir Etre meEconnue : neſt-ce pas, 3 
comme s'ils diſaient en d'autres termes 3 


II ys donc de grandes, d'importantes 3 
, A 
lecons à puiſer dans les nouvelles du jour: 


Et quand cette verite s'eſt elle offerte a nous 


"hg 

TT”. * 
_ 
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ecrite en caractères plus lumineux ? oh, ſi, 


1 
* 
IF 


comme /e ſage, nous avions des yeux d la tete! 


Il y a des legons pour les gouverneurs 


5 — 


f . 

regnent, leur crie maintenant la Providence, 
d'une maniere bien energique : {ans ma pro- 
tection, que devient votre puiſſance ? que 
de fautes les malheurs de leurs voiſins, & 
de leurs contemporains peuvent leur ap- 
prendre a eviter ! que d'extremites à Pre- 
venir ! que de precautions à prendre, pour 
empecher qu'il ne s amaſſe ſur Thorizon po- 
litique plus de nuages qu'il ne peut en 
ſoutenir! que de grands exemples a donner 
a la terre ! que de ſages loix Thumanite leur 
demande, pour retarder, du moins, l'effet de 
ce poiſon lent qui ronge les Etats - mais 
qu'il ſuffiſe d'indiquer cette idee; ce neſt 


point ici le lieu de rapprofondir. 


IL y a des legons pour ceux qui ont, ou 
qui croient avoir, des ſujets de plainte con- 
tre leurs Cheſs : des lecons de prudence, 
quant aux molens quils emploient pour ob- 
tenir le redreſſement de leurs griefs: la 
Providence leur fait voir, qu'il eſt plus alle 
de ſoulever une multitude ignorante & 


C 


I ö 


aveugle, que de la contenir enſuite dans les 


bornes qu'on voudrait lui preſcrire. 


Il y a des lecons pour les particuliers: 
quand les fleaux de Dieu ſe promenent ſur 
la face de la terre, & menacent peut etre 


de nous atteindre, nous pouvons, par une 


promte converſion, nous preparer du moins, 


AR. xxiv. dans la protection divine, ou dans e con- 
A 16. 3 . | 
F ference ſans reproches, un bouclier, contre le 


quel viennent ſe briſer les traits de Vadverſite. Þ 


Il y a des legons pour le Chrétien allarme, 


mais qui ſe conſole, en ſe rapellant que 


ig! Dieu a toujours ſęu tirer le bien du mal, 


bil comme jadis, il fit jailler la lumière du ſein 


| 
i des tenebres :—qui ſe conſole des cataſtrophes 


j qu'il obſerve, en ſe rapellant qu'au milieu 
de ce cahos ſur le quel il prefide, Dieu fait 


i ſon ceuvre : que les Iſraëlites chaſſant les 


Fil | Cananeens, Nabuchodonoſor emmenant i 


il | captifs les Juifs a Babylone, Cyrus les ren- i 
volant dans leur pais, ne ſont que des in- 1 
ſtrumens aveugles dans ſa main: que les 


les 


; "TW ] 


Romains eux-memes, ces brigands, qui 


dans un ſens deſolaient le monde, étaient 
cependant viſiblement deſtines de Dieu à 
# | civiliſer Europe encor barbare, & a pre- 
parer les voies pour les bienfaits que I'Evan- 
1 gile devait bientot repandre ſur la terre.— 
A Eh bien, s'clever à ces idées, pour diriger 
| I par elles notre conduite, mettre ces choſes 
; 3 dans notre ceur, Ceſt le premier devoir de 
4 celui qui $'occupe chretiennement des nou- 
| F velles publiques. 


eee ̃—— ee 


MAIS, pour s'inſtruire ainſi a la clarte 


la paſſion ne vienne pas, ou les cacher à 


nos yeux, ou nous les montrer ſous un faux 


point de vue: c'eſt pourquoi, Jai dit en 


3X ſecond lieu, on sen occupe avec un eſprit 


X daigreur; & l'on devrait s'en entretenir 


avec un eſprit de moderation. 


Quand je dis un eſprit de moderation, je 
ne preche pas qu'on doive apeller le bien 


Ef; v. 20. 


Luc 11. 19. 


IT9. On s'en 


E 8 5 Occupe AVEC 
des evenemens, il faut prendre garde que 


A1GREUR, 
& non avec 
MopERA- 
ION. 


Ce que c'eſt 
que la Mode- 
ration. 


E 1 


mal, & le mal bien, —le jour nuit, & les tenebres 


lumiere: faire | amer doux, & le doux amer : 
Findignation & Thorreur qu'inſpirent les 


- crimes, s allient tres bien avec la moderation 


dans le caractère, dans les opinions, & dans les 


diſcours, comme elles s'alliaient dans NMoiſe, 
Nomb. xii, dont il eſt dit qu'il cart un homme fort doux,, 


| 
| 
} (il 3. 
| 1 i. -I qui cependant briſa dans ſa colère les 
109. 


tables de la loi: — comme elles Salliatent 


El. is. 3 dans le Prince de la paix, qui chaſſa cepen- 
1 dant du IT emple ceux qui le deſhonoratent 
par leur trafic: je n'apellerai donc pas mo- 
deration, par exemple, de vouloir pallier les 
forfaits de ces ſcéléèrats, a qui je reproche 
d'avoir recule d'un fiecle peut Etre dans 
leur pais, le regne de la liberté, & d'avoir, 
il ſemble, pris a tache den inſpirer, Sil 
était poſſible, a tous les peuples, le de- 
gout & Paverſion :—de ces ſcelerats, qui 
ne ſont ſortis de la fange dont ils ſe nour- 
riſſaient, qu en s'elevant ſur des monceaux 
de cadavres, — dont la Providence n'a ſem- 
ble retarder quelque tems la punition, que 


pour la rendre ſans doute plus Eclatante, 


1 


3 & pour qui le Chrétien le plus modere ne 


pouvait faire autre choſe, que de prier le 
W Ciel de rendre leur repentance égale à leurs 


crimes 3 


Mais ce que j apelle moderation, c'eſt, en 
remontant aux cauſes, & en calculant le les ef- 
| © fets, de quitter la lunette trompeuſe deTeſprit 
f de parti: — de ne pas omettre, a deſſein, 
des circonſtances eflentielles :—d'ccouter les 
1 opinions & les recits divers, pour les com- 
4 E parer entreux: & au lieu de ne $'arreter 
IX queaux evenemens qui viennent a l'appui de 
notre opinion, de former ſon opinion d'après 
| tude des Evenemens. | 


Ce que j'apelle moderation, c'eſt d'éviter 
les jugemens temeraires,- & les interpreta- 
ons odieuſes :*—de ne Jamais aller au de 
la de ce que nous ſommes à portée de con- 
naitre: & jadreſſe cette lecon à vous, qui, 
parceque cet homme ne penſe pas comme 


/ 


4 1 


* Sermons de Vernes, Tom. 15. 


[ 26 ] 


vous, dans les queſtions qui intéreſſent la 


ſociètè dont nous ſommes membres, & la 


grande famille dont TEvangile nous a appris 


a faire partie, - qui vous permettez de dect- 


der tout de ſuite, qu il a quelque vue ſecrette 


dinteret, dambition, de haine, ou d orgueil. 


Ce que j apelle moderation, c'eſt d'etre 


circonſpects dans ſes diſcours: de tenir en 


bride notre langue; afin qu'il ne nous 


Echape rien de ce qui peut offenſer rien 


de ce qui peut porter atteinte a la reputa- 


tion, ou a Thonneur de ceux qui different de 


nous. Vous napprouvez pas cette maniere 


de penſer: a la bonne heure : vous croiez 


devoir le dire hautement : a la bonne heure 


encore : Ia juſtice & la prudence peuvent 


Fexiger, pour l'intèrèt de la cauſe, que 


vous defendez, parceque vous la crolez 


Juite ;—mais, les termes injurieux - mais les 


Epithetes fletriſſantes — mais les railleries 


ameres—mais les mediſances cruelles—mais 


les airs dedaigneux, les regards ſombres— 


mais les impoliteſſes marquees, les procedes 


Cn J. 
W inſultans, les ingratitudes, les calomnies, . 
W ſont elles donc nëceſſaires au ſucces de vo- 
ue cauſe Dil faudrait quelle füt bien mau- 
vaiſe, pour avoir beſoin de tels auxiliares: 


& comment les juſtifieriez- vous devant 


1 IApotre, qui diſait aux Philippiens, ue 


votre moderation ſoit connue de tous les hommes? 
8 11 | 


Ce que j apelle moderation, par exemple, 


dans ces tems, pemibles pour toute ame 
\ 


EF 3» 


| honnete, c'eſt de ne pas confondre tout un 
peuple, avec les monſtres qui ont trompe, 
qui l'ont égaré, ou qui lui ont impoſe 
ſilence : c'eſt de ne pas ſe permettre, de les 
| acculer tous Jatheiſme & dirmpicte, parce- 
que les Chretiens fideles qui y ſon? demeurds 
de reſte, ſuivant la maxime de leur Sauveur 
de ne pas jetter les perles devant les pourceaux, 
reſervent pour des tems plus heureux, une 
profeſſion de foi, qui, dans ce moment, ne 


ſervirait qu'a multiplier les profanations. 


Ce que japelle moderation, c'eſt quelque 
fois de ſavoir fe taire, quand on voit qu'on 


4 


Philip. iv. 53 


1 R. xix. 10. 


Matt. vii. 6. 
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ne pourrait parler qu'a la lueur des eclairs— 


qu'au bruit du tonnere du la diſpute; & 
quand on croit pouvoir parler, c'eſt de 
navar pas le ton aigre, Fair impèrieux, le 


ton tranchant, les regards enflammes :;—de 


ne pas donner les deciſfions, comme autant 
Carrets ſans appel comme autant d'axiomes 
& doracles, aux quels chacun doit ſe ſou- 


mere. | . 


Ce que Japelle moderation, c'eſt d'etre 
ouvert a la conviction ; non qu'il faille em- 
braſſer, à la legere, des opinions contraires 
aux notres—non qu'il ne faille ſe tenir en 


garde contre les ſophiſmes, les phraſes 


eblouiſſantes, & tous les artifices, par les 
quels on donne au menſonge les couleurs 
de la verite ;—mais il ne faut pas ſouffrir im- 


patiemment qu'on attaque notre opinion 
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Os. 


mais il ne faut pas regarder, comme une 


lumiere importune, tout ce qui bleſſe nos 


yeux: mais il ne faut pas s'epuiſer-a en- 


© %: 280 
= 


taſſer ſubtilites ſur ſubtilites, plutot que de 
convenir de ſon erreur: mais il faut ecou- 


1 


ter, comme on veut Etre ecoute, ſans pre- 


W vention, ſans humeur, ſans partialite, fans 


2 8 
8 * * 
3 775 
> 
=X=F 1mpatience. 
7” 
TE : 
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11. o 
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= Tout cela eſt neceſſaire, ſi Fo aime la 
3 | verite—fi l'on veut concourir aux vues 


1 bienfaiſantes de la Providence, qui nous 


3 © inſtruit, non ſeulement par les legons ecrites 
1 4 dans ſa parole, mais encore par les é evene- 
A mens qu'elle fait paſſer en revue, devant 
q nos yeux, —evenemens qui peuvent nous 
# rendre. /ages d. /alur, ſi nous ſavons les exa- 
F 7 miner avec moderation, POunr' Cup tirer les 
b # conſequences qui en decoulent ; autrement, 
YZ chaque queſtion qui $'eleve, amenant une 
Þ diſpute, nous warriverions jamais à la verite, 
ni à ces grandes ſources d'inſtructions, qui 
4 doivent Etre le but de nos recherches: & 


la conſequence naturelle en ſerait, que, des 


: E evenemens, deſtines à eclairer notre con- 
| 1 | duite, ne ſerviraient qu'a égarer notre juge- 
J | ment,—que des evenemens, deſtines a ren- 

I dre les hommes meilleurs, & la ſociete 
7 plus heureuſe, ne ſerviraient qu'à preparer, 


D 


"FO la mo- 
deration, on 
ne tire point 
de fruit des 
EVENEMENS. 


2 Tim, iii. 
15. 


— 


” | 1 
meurir, & envenimer des ulceres : ſerait 
ce la le moien dattirer-ſur notre cauſe, la 


benediction du Ciel? 


v ———— 2. ͤ —— .fêê 


Ile. On sen VOILA pourquoi j'ai dit ſurtout, que la 
occupe avec : i : 185 
Cxvavrtt, cruaute devait diſparaitre devant Teſprit 


& non avec . 25 | 
Crariti, de la Charité Chretienne, quand on s'oc— 
cupait des nouvelles publiques. 34; 3 


Si en effet elles ſont deſtinèes en general 
a nous inſtruire, c'eſt parce qu'en particu- 


lier, elles nous fournifſent» Voccaſion de 


bs 


developer des vertus: & la charite eſt ſans 


doute celle que Dieu nous apelle le plus 
manifeſtement a pratiquer, quand il frappe 
autour deyaous de les verges : c'eſt par elle 
eee OR a en Ecarter les coups loin' 
de nous: je crois, par conſequent, pou- i 
voir dire, avec aſſurance que tous ceux 
qui mecoutent diront Amen, que ceux Ila 
ne s occupent pas chretiennement, des cir- 


conſtances actuelles de I'Europe, qui ne sen 
réjouiſſent, ou ne sen affligent, qu'a. pro- 


1 ] 


de l'anẽantiſſement de leurs adverſaires. 


compoſes par un Prince qui nẽtait encor 
2X eclaire que de cette Faible lumière, qui luiſait 
1 dans un lieu obſcur, & dans les quels d 'ail- 
I L leurs, on a trop ſouvent traduit comme des 


portion des eſperances qu'elles leur donnent 


Quelques uns des Pſeaumes de David, 


2 P. i. 19. 


3 veœux, ce qui n'etait que des prediftions, 


4 ſont bien propres à nous donner une idee 
| 3 de Veſpece d hommes que je condamne ici; 
4 1 mais il n'en eſt aucun de vous, Mes Freres, 
j'aime A le croire, qui pũt ſe reſoudre 3 


chanter le cantique, ou on lui fait ſouhaitter 


de pouvoir eraſer contre les prerres, les enfans 
de ſes ennemis. * 5 


Vous direz plutot avec moi, je m'en 


* - 


Pf, cxxxvU 2 


9. 


aſſure, dans ces tems malheureux, en ſuivant 


© | I'exemple que nous donnent les chefs de 
la Religion ©tablie, qui, dans ce jour, nous 
A invitent à prier pour nos ennemis,—vous 
I direz avec moi, © Ah! sil eſt vrai, qu'une 
neceſſitè imperieuſe, arme par fois le frere 


4 


Deut. xxiii. 


E 
contre le frère— il eſt vrai, que cet Etat 
* contre nature, puiſſe ètre par fois legr- 


* time .. . . que Fepee epargne du moins 


* les victimes innocentes! que nos guerriers 


e n'oublient jamais ce beau mot de Mole, 


% quand tu marcheras en guerre contre ton 


% frere, garde-toi de toute choſe mauvaiſe |! 


« que les cruautes inutiles leur ſojent donc 


© en horreur ! que Vennemi defarme de- 


* vienne -lacre a leurs yeux! que la vieil- 


leſſe que lVenfance, ſoient couvertes pour 
* eux dun boucher impenetrable ! que la 
% gEneroſite unie au courage, ouvre un 
“ azile à la pudeur-! mais ſurtout que Vepee 


“ rentre bientot dans le fourreau!“ dites, 


dites avec moi, Mes chers Freres, © Hate, 


* Seigneur, hate ces tems heureux, dont 


5 


* 


* que tu les as predits dans ta parole, — 
* hate ces tems heureux, ou les peuples 
* comprendront, que c'eſt un blaſpheme 


contre tes perfections, de ſuppoſer que 


* tu ales pu creer des peuples, pour en 


faire des ennemis naturels: hate ces tems 
; 


Feſperance n'eſt point une chimere, puiſ- | 


Wy 
"122 


Ta] 


tat 3 6 heureux, on les hallebardes &tant forgtes EL. ii. 4. 
gi- q 2 bojaux, & les glarves en ſerpes, une na- 

Ns S * tion ne Ievera plus Fepee contre | autre, & 

ers chacun pourra repo/er tranquille, 2 /ombre Mich. iv. 4. 
ſe, de ſa vigne & de ſon Hguier. : 
072 a 

el Je me trompe du moins bien groſſière- 

ne ment: je connais bien peu Exvangile que 

le- 2 2 mu 16 meſt impoſee de precher, ou je crois ; om ix. 
l- | que ces ſentimens, & ces ſentimens ſeuls, 


peuvent attirer ſur nous la faveur celeſte, 


la A toujours objet de nos vœux, & ſurtout ce- 

un 4 lui de nos ſoupirs, dans les tems de cala- 

ée mitẽ publique: la faveur celeſte, queen par- 

es, 9 . ticulier aujourdui, nous ſommes venus im- 

te, I 1 _— extraordinairement dans la maiſon | 
nt 2 4 de Dieu. 


0 * A ; 2 5 : 1 5 
les APRES s'eètre ainſi Prepares, en sclevant 1ve, On 
a1 ſp s'en occupe 
ne a cauſe premiere, & en ecartant de nous avec Ste. 
RITE ; au 
ue les paſſions funeſtes, dont le nuage obſcurci- lieu de ar- 
I THER BN 
en Y | rait notre entendement, & previendrait les so N12, 
ms I reflexions ſalutaires aux quelles nous ſommes 


E J 


apelles, voici enfin le point capital: Tai 


dit qu'on s occupait des nouvelles publiques, 


avec un eſprit de ſecurite, au lieu de rentrer | 


ſoigneuſement en ſoi-mème. 


Cependant, s'il eſt vrai que les Evenemens, | 


demontrent, que les choſes ſont arrangees 


de maniere, que certaines cauſes produiſent 2 


infailliblement certains effets . ... quel ſera Þ 


donc leffet de notre conduite ? ma-t-elle 


point contribue à former la maſſe de pro- 


vocations, qui a attire ſur nous les jugemens 


de Dieu? ou bien, quels ſeront, pour nous 


en particulfer, les effets de ces jugemens ? 


comment les prevenir?—quelle eſt / inſtruction 


que Dieu veut par là nous faire recevoir © | 


ou enfin, que les malheurs publics nous 


atteignent, ou non, ils nous donnent du 


moins a penſer : ils nous montrent du moins 


la verge: quel ſera donc pour -nous, en 


tout tems, l'effet de notre conduite particu- 


liere ? eſt elle calculee pour attirer ſur | 


nous, des cataſtrophes, ou des benediCtions ? 


—ce ſont la des queſtions, qui, en tout tems 


1 
3 


1 |] 


ae ſaiſon, dans ces momens \furtout. qui 


| . 
3 \ 
1 
nous parlent avec tant de force de J'incerti- 
= tude des choſes humaines, doivent occuper 


| eſprit d'un Chretien attentif; & pour vous 


je vous invite, Mes Freres, a vous conſidèrer, 


mettre en ᷑tat d'y repondre complettement,, 


& > vous demander ce que vous avez a vous: 


1 53 reprocher, {ous trois rapports: comme fai- 
Want partie de la Nation en general ; comme 
nembres de ce Troupeau en particulier; & 


comme Individus repandus dans la ſociété. 


1. Comme faiſant partie de cette Nation, 


j ö la majeure partie eſt Anglaiſe :—apres vous 
3 | avoir rapelle les bienfaits ſignalés, dont 
Dieu vous a combles, ſoit dans le regne de la 
Nature,—ſoit dans celui de la Politique, — 
pit dans celui de la Grace, ne dois-je pas, 
vous repreſenter auſſi, qu'7/ ſera plus rede- 


== mande d celui d gut i aura 6tt plus donn“ ? 


de Dieu, par la bouche d'un Prophete, qui 
ſemble ſi bien fait pour vous, Fe rai connu 


car je m'adreſſe a une Congregation, dont 


ne dols-je pas vous rapeller auſſi, ce mot 


Sous trois 
rapports: 


Comme Na- 


tion. 


Luc xii. 48. 


- 


Amos iii. 2. gue Vous, de toutes les nations de la terre : Ceſt 


* 


[8 7] 


pourguor je viſiterai ſur vous vos miguitts |— 


ceſt a dire que, les bienfaits de Dieu, bien 


loin depouvoir nous inſpirer de la ſecurite, 


ne ſerviraient, s'ils ne reveillaient pas notre 


gratitude, & nexcitaient pas notre recon- 


naiſſance, qu'a nous rendre plus malheureux, | 


en nous rendant plus coupables: & me 


blamerez-yous, fi, en vous repreſentant que 


Finteret ſeul, & Toſtentation, ſont après 


tout les ſeuls motifs de vos actions de vos 


haiſons—de vos amities—de vos demarches, 


—que cette rouille gagne peu a peu juſ- 


qu aux perſonnes les plus recommendables 


d'ailleurs, - que ceſt a la balance de Tor | 


que vous pelez le mérite, - que jamais on 


ne put mieux appliquer qu'a vous, ce mot 


du Satyrique Latin, © La vertu y eſt ho- 


noree, & y meurt de faim ;>* ou cet autre 


d'un Prince Afriquain, en quittant Rome, 


«© Oh ville venale, ſi tu trouvais ſeulement 


un acheteur !“ T—Si, dis-je, jajoute avec 


— 


— 


* Juven. Satyr. Lib. i. v. 73. 
T Salluſt. de Bello Jugurth. xxxv. 


© 


4 ne crains-tu point qu'il ne te laiſſe enfin 
e la faibleſſe de ce bras de /a chair, Jer. xvii. 5. 
| y i ſur le quel tu te repoſes? ſi tu continues a 
N a . 'enorguelllir ſottement, des faveurs que tu 
2 18 recues, & A faire ſentir durement aux 
uangers, que tu te crois privilegie de la 
4 WDivinite,—6 ſi les cauſes produiſent leurs 
3 : elfets, ne crains- tu pas, qu'en mème tems 


Hue tu revolteras contre toi, tout ce qui 


Pratique, ce Dieu, qui ne fait point de diſ- 
Winction entre ſes Creatures, — & que tu 


eee Nation longtems préférée, —cet Iſrael, 
aui nen ſentit que mieux toute Vetendue de 


Hon infortune, quand enfin Dieu le delaiſla? 


11 
| Moiſe, Eft ce a gue tu recompenſes I Eter- Dong: xXxlio , 


ie Peuple fou, & qui wes pas ſage? ſi tu 
nas d'autre Dieu, que Por, dl autre Sau- 


veur, que les ſpeculations qui ten procurent, 


eſt pas toi, tu ne fatigues, par ce blaſpheme 


eprouves enfin, ce qu'a eEprouve avant toi, 


2˙. Comme Membres de ce Troupeau en Comem 


Membres du 
Wparticulier, —ah! cieſt peut etre ici que, Troupeau- 


comme St. Paul, nous devrions parter, la Eph. vi. 19. 
1 bouche ouverte ; & peut Etre, de autre cõtce., 


E 


1 1 


eſt- ce ici qu'il faut ſe taire, de peur d'en 
dire trop; mais avant que de me taire, que 


je decharge au moins ma conſcience! 


Quand nous vous parlons de / abandon de 
nos ſarntes afſemblees—de cet abandon gra- 


duel, dont on peut calculer la proportion A 
de ſemaine en ſemaine,—quand nous vous Y 
parlons de nos Fetes Solemnelles—de ces 3 
jours de Paques, par exemple, ou VEgliſe 1 
nous apelle à faire, de notre Chriſtianiſme, 2 
une profeſſion publique; & on, toutes i 
choſes dailleurs egales, nos Temples ſont 4 
plus deſerts qu'a l'ordinaire, — vous vous 1 
imaginez toujours que c'eſt Vinteret—que 4 
c'elt amour propre bleſſé, qui nous dicte 1 
ces plaintes; . . . mais ne pourriez- vous pas 1 
ſuppoſer auſſi, que c'eſt l'intèrèt de nos 3 
Pauvres qui nous anime,—que nous nous Y 
inquiettons pour ces Etabliſſemens Cha- 3 
ritables, dont Texiſtence tient a celle de nos 4 
Egliſes —ne pourriez vous pas ſuppoſer il 


auſſi, que nous penſons a tant d'Etrangers— 1 


de jeunes gens, qui arrivent ſur ces bords, 
4 


K 


\ 
”— 4 » 
5 : 
| <0 


To | 


W & ne ſauraient ou chercher une nourriture 
W ſpirituelle? Quand nous iremiſſons de voir 


3 ſe fermer, par votre negligence, cette Ecole 
Z de Religion, de Mœurs & de Charité, ne 
4 pouvez vous pas croire auſſi, que nous 
3 ſommes inquiets pour vous ? eſt-ce un juge- 
R ; ment temeraire, quand, de votre conduite, 
1 ous concluons votre indifference pour la 
1 eligion, temoignee dans le plus grand de 


es Anniverſaires ? l'effet naturel n'en doit il 


wall . 


4 : pas Etre, que le peu de connaiſſances re- 
| L Wigicuſes que vous avez, s'eyanouira encore? 
3 & neſt-ce pas Voubli de tous les principes 
ae la Religion & de la Morale, lies de fi 
; pres a la Politique, qui a des longtems pre- 
9 pareé les malheurs de la Nation Francaiſe, & 
3 5 qui prepare peut Etre les notres? 


| 3*. Comme Individus, comment nous juſ- Comme In 
$ tifierons-nous—comment nous conſolerons- ec 
3 nous, ſi jamais Vorage venait a gronder fur 
1 nos tètes, —ſi jamais les fleaux de Dieu 
Y venaient à ſe promener ſur ce Pais. ...ft 
nous ne pouvons leur oppoſer, que le ſou- 
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| Pf, cix. 


Prov. xvii. 


16. 


L 30 
venir d'avoir manque à tous nos devoirs, 


7 


ſous nos differentes relations ?—f1 Peres, les 


vices de nos enfans ſont Touvrage de notre ; 
negligence, ou d'une tendreſſe cruellement | 2 
indulgente: —ſi Enfans, nous pouvons crain- 
dre, que les ſoupirs de nos parens ne re- 2 


tombent ſur nous en. maletlictions: 6 


Epoux, des cœurs fermes par I'indifference, 


blazes par les plaiſirs, ou aigris par les I 
diſputes, ne nous offrent aucun azile :—fi 1 
Amis, nous pouvons nous reprocher davoir 4 
ſacriſiè des amis eſtimables, a notre vanite, 7 


a notre intérèt, a notre egoiſme —fi Riches, 


nous avons, dans le pauvre, mepriſe celui qui 
Fa fait; — ſi Pauvres, nous avons calomnic 3 


le riche :—411 legers, inconſequens, orgueil- I 


pathie:—f1 nos faux rapports, nos adroites 3 
inſinuations, ont deſuni des familles, eloigne WM 


des anciens amis :—ſfi la proſperite nous a 


endurcis :—fi nous avons aftige /afflige :—hi | 
notre ingratitude dans nos meilleurs jours, 


: 
2 


leux, nous avons abreuvè de larmes le cœur 4 


de chagrin n'a pu trouver chez nous de ſym- 


| Ts 1 
43 ta deſeſpere N qui jadis nous conſolait 
F dans nos peines — , abandonnant lache- 
be ment Fopprime, nous nous ſommes joints 
7 pour yetter la pierre contre celui qu'avait Jean vii. 2. 
9 | condamne une injuſte cabale... . ah 1 
1 | refu ge aurons nous 21 MAauVals Jour ? . . les Pl. xvii. 5. 
| 2 Pavillons, Grand Dieu! . ... tu nous en re- 
0 poullexas * .. 7 . ah! de grace, Mes Freres, 
I 1 avant que le diert enfante, — avant que Pardeur Soph. ii. 1. 
[ ; | de la colere de I. Eternel vienne. Sur Nous, eplu- 
E ; | chons nous—tpluchons 70 :  aujourdit gue Nous PL. xcv. 8. 
. 5 Ft ONS ententu la voix de Dieu {ur tous ces 
3 ; | points, 7 endurc 1/ſons pas 705 ceurs: alors 
3 6 nous aurons ſujet de benir Dieu de ces EveEne- 
3 | mens, quelque cruels quis ſoient, qui nous 
b | auront invités & conduits a de ſalutaires 
3 | | reflexions; fi non, avec les autres ſecours 
dont nous navons pas profits, ils Saccu- . 
J | muleront dans la redoutable balance: Dieu 


nous en preſerve ! Amen. 


7 
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. anciens 4 de 1 =__ kc Chre. 
tienne, propres a nous raſſurer, fur 
Viſſue des combats, qu'on lui livre 

dans ce moment, 


S E RM ON H 
L U 4 . 32 


3 5 V. craignes point petit troupeau : car il a plu 
MW a votre Pere, de vous donner le Roiaume. 


— 


— 


XX Prononce en Octobre 1793, en expliquant, 
ſuivant l'ordre établi dans notre Egliſe, 
cet article du Symbole des Apòtres, 

. 


« Fe crois Ia Sainte Egliſe Univerſelle.” 


MkEs FRERES! 


Ix r ROD Uc- 


= | I OUTES les fois que nous rendons 719%: 


$ | raiſon de notre foi, nous profeſſons, entre 


1 | Qu?eſt-ce que ; 

autres choſes, de © croire- la Sainte Egliſe S 

I — > | — EcLISBE 

FR 3 5 LNIVER-· 

| Je dois lVides générale de ce diſcours, & rden 4 

i ses particulières, à un Sermon du celebre de Chauffe- 
pie, Tom. 1. 


1 8 


E 


Univerſelle:“ c'eſt à dire, nous profeſſons 
de croire, que notre Sauveur, dabord, par 
ſes inſtructions & ſes miracles, & enſuite, 
par les dons qu'il repandit ſur ſes Apotres, 
a forme une Aſſemblée, ou une Societe, 
(c'eſt ce que ſignifie le mot EcList)—une 
Societe de Diſciples, qui, quoiqu'habitanis 
de divers pals, —enfans de differens ages,— 
diſputans ſur des points particuliers de leur 
doctrine, compoſent cependant tous enſem- 
ble, un ſeul & meme Corps, parce qu'ils re- 
connaiſſent tous le meme Maitre, & ſous la 
condition, Egale pour tous, de travailler à 
ſe ſanctifier, aſpirent tous aux memes el- 
perances, ſur la foi de ſes promeſſes com- 


munes. g 


Nous profeſſons, par cela meme, de 
croire, que, quelles que ſoient les attaques 
livrées a cette Egliſe, & les riſèes clevees 
contrelle,—quels que ſoient les triomphes 
momentanes de ſes adverſaires, elle ſubſiſ- 
tera toujours: qu'il y a toujours eu, & 
qu'il y aura toujours, de vrais & fidéles 


. 

. | adorateurs du ſeul vrai Dieu, & de celui qu'il Jean xvii. 3. 
evo. —Yyeſun Chrift :—que, ſi les appa- 

1 rences ſemblent quelque fois obſcurcir la 

1 gloire de cette Egliſe, on peut toujours lui 

4 | appliquer ce que Dieu diſait au Prophète 

4 ; Elie, Fe me ſuis reſerve ſept mille ames, qui R. xix. 18, 
"M TY "ont pas flechi le genou devant Bahal, & tou- 

S jours ſe rejouir, par cette aſſurance que 

; 5 | donnait Jeſus Chriſt a ſes Apotres, dans un 

L 4 tems où rien aſſurement ne ſemblait leur 

3 promettre de fi brillans ſucces, Ne crarg- 

3 1 ner point petit Troupeau : car il a plu d votre 


Pere, de vous donner le Rotaume. 


Telle eſt, dis-je, la croiance que nous Sung pr 
"Pp - j " ; CE Dr S- 
= profeſſions ; mais, fur quoi s'appuiest-elle? oouns, 
cet la, (en ecartant pour le moment plu- cette erci- 
1 75. gr ance eſt-elle 
== licurs details moins intereſſans de ce vaſte fondee ? 
4 | ſujet)—ceeſt la queſtion particulière que Je 


me propoſe d'examiner. 55 


eſt· ce point ſur une impoſture qu'eſt 
tondee cet Egliſe ? elle ſubſiſte aujourdui 
| exiſtera-t-elle demain ? les eſperances aux 
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uelles, comme membres de ſon corps, | 
q . corps, 


nous oſons aſpirerne ſont- elles point des 
chimeres? tant de combats ne preſagent- 
ils point des defaites ? . .. . Ces doutes mé- 
ritent bien d'etre peſes, en tout tems ;—ils 
le meritent ſurtout, dans un moment, ou 
Von voudrait nous perſuader, que tout un | 
Peuple voilin, imitant Vimpiete de quelques 1 
Chefs, n'eſt compoſe que d'Athees :—dans i 
un moment, ou I'Incredule deploie une au- 
dace nouvelle, encouragee par des ſucces 


momentanes ;—dans un moment, ou des 


conſidèrations intèreſſèes, engagent peut 


etre plus d'un mondain, & Exagerer le dan- 


ger où ſe trouve cette Egliſe, dont les proſ- 


penites, ou les revers, ne reveillaient, gueres 


autrefois ſes inquietudes :—dans un mo- 
ment enfin, ou le Chretien ſincere, - mais 
faible, —ne ſait vraiment que penſer, & 
tremble pour une Religion, dont les lecons 
cependant font ſes delices, & les eſperances 


ſes conlolations. 


+ MJ 
EY QTY 
23. Pot. 


E IF 


Je réponds donc aux uns, —ſi vous Etes 


1 Chretiens, vous devez ajouter foi aux pro- 
4 meſſes de votre Maitre vous devez le croire 
| 1 en état de rëſiſter a ſes ennemis; & a tous 
3 je reponds,—lexperience du paſſe ne doit 


3 Elle pas vous raſſurer, ou vous impoſer ſi- 


Pence? eſt· ce done d'aujourdui ſeulement 


zue la Religion eſt attaquee, & IEgliſe 


2 Eb ranlce, en apparence, dans ſes fonde- 


ens? la protection dont le Ciel Ia juſquiici 


: 5 bouverte—n'eſt elle pas un gage de la pro- 
Tz ection qu'il lui reſerve ? jugeons de Vavenir 
| ; par le paſlc :—voions ſi les dangers qui la 
ö 1 enacent, ſurpaſſent ceux qu'elle a deja 


ravés: tel eſt le ſujet de ce Diſcours :— 


/ , . | 
.enumerer les anciens combats—ce ſera 


racer le tableau de ſes victoires, & en 
rouvant la divinité de ſon origine, pro- 


betiſer ſes triomphes a venir: 


Se a brave les prejuges de Tautorite 


& de la ſageſſe humaine ,—la violence des 


7 derſecutions, les artiſices de la Politique. — 
es erreurs & les herefies des faux Docteurs, 


PRE UVvE 
PARTICU- 
Link 
quꝰ on ſe pro- 
poſe de trait- 
ter ici. 


Les AN- 
CIENS 
TRIOMPHES 
DE L'E- 
GL1SE, font 


propres a 


nous raſſu- 
rer, {ur 
L'1SSUE DES 
COMBATS 
QU'ON LUI 
LIVRE. 


Drv1s10N, 


38 ] 


LFglifea —les moqueries de I Incredule :—en faut-il 
brave, 


d'avantage pour nous raſſurerYur la pleine 
Execution de cette promeſſe de Jeſus Chriſt, 
Ne craignez point petit Troupeau : car il a plu 


a votre Pere de vous donner le Rolaume ? 


10. Les LES prejuges de l'autorité & de la ſa- ſx 
PREJI VES, 1-- =” 


geſſe humaine, ont d'abord attaque I'Egliſe 


Chretienne : 9 


» s . % , ; 5 
Cor. i. 323. LEvangile fut, des ſa naiſſance, ſcandale 
aux Fuifs, & folie aux Grecs. = 


Des Juifs; Les premiers, - privilegies pendant plu- 4 5 
ſieurs fiecles, avaient été juſqu' alors, & ſe BY ö 
flattaient detre toüjours, les ſeuls depoli- E 

taires des Oracles du Dieu de verite—les 3 | 

ſeuls honores de ſon Alliance: ils aimaient à SB 

Pf, exlvii. dire—c'Etait leur vanite, Il a donne ſes flatuts 3 
2 a Jacob, & ſes ordonnances a Iſratl , il nen 4 4 ; | 
| pas fait ainſi aux autres Nations ;—& VOIcl 8 I 

quon vient leur dire, que cette diſtinction 2 f J 

fi flatteuſe allait ceſſer; deja mème St, Pau 3 ; 2 


— 


© Wu; 


x leur declare que le Seigneur lui 2 dit, Voici 


e envoie au loin vers les Gentil. — N on 


lu tution Ae divine, leur rendait le Culte 


WI cvitique venerable & cher; & vor qu'on 


Vient leur annoncer, que Tepoque eſt venue, 


= | . 1] doit prendre fin. Au lieu d'etudier le 
3 vrai ſens des Oracles de leurs Prophetes, 
4 E | dur les caractères du Meſſie, & la nature 


ade ſes triomphes, ils n'y avaient vuils 


In'avaient voulu y voir, que ce qui flattait 
leur orgueil. & dans les derniers tems, que 


ce qui leur promettait de ſecouer bientot le 


leur precher un Jeſus, ne dans la baſſeſſe, 
8 cleve dans la pauvrete, dont la deviſe était, 
Mon regne neſt pas de ce monde. un Jeſus, 


qui a vecu au milieu des humiliations, qui 


| 3 mort du plus infame des ſupplices . . . . eſt- 


ce ainſi qu'on fait des Diſciples ? 


— 


Les prejuges que le Paganiſme oppolait, 


n'étaient pas moins forts : I'Idolatrie Paienne 


3 


1 mem Vantiquite & Veclat, —mais Vinſti- 


= 2 <tc frappe du glaive de la Loi, qui eſt 


AR. xxii. 


21. 


oug intolerable des Romains & on vient 


Jean xviii. 


36. 


Des Paiens ; 
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Des Philo- 
ſophes. 


füt propre a revolter leur amour propre, 


3 


remontait juſqu' aux ages du monde les plus 
recules, pour trouver ſon origine: la 
pompe & la ſplendeur regnaient dans toutes 


les ceremonies :—c<tait l'ouvrage de plu- 


ſieurs fiecles : les Grecs tenaient leur Re- 


ligion des Egyptiens, de tout tems fameux 


+. 


mile aux Romains : les ſucces dont ces 


derniers avaient vu leurs entrepriſes couron- 
nees,—le haut point de gloire au quel leur 
Empire etait parvenu,—quelle forte pre- 
ſomption n'tait-ce pas, en faveur des Divi- 


nites tutelaires qu ils adoraient ? 


D'un autre cote, les Philoſophes, fiers de 
leurs lumières, attaches à leurs ſyſtèmes, 
accoutumes a ſe nournr de Tadmiration des 
Peuples,—les Philoſophes, dont le genie, 
dans les derniers tems, $exercait bien moins 
ſur les choſes, que ſur les mots,—ne trou- 
vaient dans les dogmes de TEvanglle, qui 


renverſaient toutes leurs idées, rien qui ne 


& à exciter leurs railleries. 


par leurs connaiſſances, & Vavaient tranſ- 
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Des prejuges anciens, cheris, relpettes, 


1 qui flattaient Forgueil & la vanite humaine, 
a [—attaqueEs tout d'un coup, & dans la per- 
2 | lonne de ceux, entre les mains des quels ᷑tait 
3 Pautorite, ou qui avaient tout credit ſur les 
b eſprits,—des prejuges ſurtout, n'oublions 


aas de le remarquer, qui tenaient de fi pres 


leurs interets les plus chers,—ces pre- 


4 Wuges; dis-je, devaient neceſfairement exci- 
1 : er, & excitèrent en effet, de tout cõté, les 
1 derſecutions les plus cruelles; & cela ſans 
7 lus de ſucces, —c'eſt ma ſeconde Reflexion, 


* 
. ü —F—Uü—— ] rz . 
6. 


COMME le remarque tres bien St. I“. Les 


PE RSE c u- 


Pierre, dans le Livre des Actes, Voracle de rions. 
avid s eſt accompli,—/es Peuples ſe ſont Act. ir. 25, 


26, 


tines : les Roi de la terre ſe ſont trouves en Pl. ii. 2. 
9 perſonne, & les Princes. ont conſulte contre 


4 5 | Eternel, S contre ſon Ont. 


Si vous remontez à Fenfance du Chriſ- 


ilaniſme, vous y voiez St. Paul, avant fa 
onverſion, ne reſpirant gue carnage, —-muni AR, ix. 1: 
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Act. xii, 5 


[ 1 


de toute l'autorité de la Synagogue, pour- YH 


ſuivant les Diſciples de TEvangile en tous — 


lieux: bientot Herode Agrippa renouvelle Wl 
la perſecution, pour p/aire à un Perple ſu- Wl 


perſtitieux : VApotre St, Jaques, frere d' 


St. Jean, devient la victime de ſon faux "= 


zele, & fans la delivrance miraculeuſe qui = 


deroba St. Pierre a fa fureur, il efit e Eprouve 
le meme ſort; 1 


wy 


Mais ce ne furent Ia que les avant COU- 9 
reurs des cruautes que preparaient aux 4 T's 


Chretiens, les Empereurs Romains, allarme 


ſur leur trone, & animes ſans ceſſe par le 7 
Pretre abandonne au milieu de ſes ſacrifices, 
& le Philoſophe confus de ſe voir ſeul dans 'M | 
la pouſſière de, ſon Ecole :—Les fureurs de +Þ 
Néron, imitèes quelques années apres par 4 
Domitien, nous ſont atteſtees par le celebre MN 
Tacite, dont aucun homme inſtruit ne re- E 


voque en doute lautorite : nous apprenons 


de cet Hiſtorien, que, pour appar/er les ru- 


 meurs excitees par Fincendie de Rome, que 


lui-meme avait allume, dans une partie de 


L 43 1 


= dcbauche,—Neron imagina d'en accuſer les 


"M | Chretiens, & que la haine, dont on avait 


WE pris ſoin de les rendre les objets, donnant | 


-a cette accuſation quelqu'apparence de ve- 
de Mm | rite, il inventa pour eux des ſupplices nous 


eau & tellement recherches,—Exgu1s, Sil 


9 eſt permis de traduire litteralement, que la 


Nature revoltce ſe refuſe à les croire*. Le 


eccond ficcle. s'ouvrit par la perſecution, 


ſuſcitée par les ordres de Trajan; une fi 
grande multitude de Chretiens ſouffrit le 


martyre, que IEmpereur, &tonne de la re- 


I iſe par Pline, Pro-Conſul de Bythinie,F— 
WT ic fcndit de les rechercher ; en laiſſant neam- 
= moins, par la plus abſurde des contradic- 


tions, a leurs ennemis, le pouvoir de les 


(on ſucceſſeur, - perſonne ne s'en etonnera ; 
mais, dans le meme fecle, par Marc 
Aurele auſſi, tout Philoſophe qu'il etait.— 
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* Tacit. Ann. L. xv. 44. . 
+ Plin. Jun. Epiſt. L. x. Ep. 97. 
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lation de leur innocence, qui lui fut tranſ- 


= perdre :—conduite, trop imitce par Adrien, 
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Le troiſième fiecle ne fut pas plus favorable 


a FEgliſe. Et au commencement du qua- 
trieme, on vit fondre\ ſur elle, cette tu- 
rieuſe perſecution, connue ſous le nom de 
* la Perſecution de Diocletien, 5 QUI, 
PENDANT DIX ANS CONTINUELS, MOIS- 


SONNA CRUELLEMENT LE PEUPLE DE 


'Dizv®.—Si elle reſpira quelque tems ſous 


Conſtantin, qui embraſla la Fol Chretienne, 
elle trouva bientot un nouvel ennemi dans 
Julien I Apoſtat, lon Neveu. — Et enfin, 


pour abreger,—dans des tems plus rap- 


| proches de nous, —quand elle a voulu 


cette Egliſe faire des efforts, pour ſe de- 
barraſſer des Superſtitions & de IIdolatrie, 


qui s'taient gliſſees dans ſon ſein, —na-t- on 


pas vu de nouveau, des Princes, qui ſe 


diſaient Chrétiens, & que 1Hiſtoire, qui ne 
rougit de rien, na pas eu honte de deco- 


rer du titre de Grands, —ſembler avoir pris 


pour modele, les fureurs des anciens Em- 


pereurs; ou ſuivre les traces de cet Antio- 


_— 


s 
— — 


* 


I Sulp. Sev. L. ii. 


1 


1 


: ES 3. 

E | chus, l'ennemi des Juifs, qu'avec auſh peu 
de pudeur, on a ofe apeller IIlluſtre ?— 
dans ce Pais, ſous le regne en particulier de 
la cruelle Marie, que de ſanglans combats 


FErreur n'a-t-elle pas livrés a la Verite ? 


Tous ces faits, & Vinutilite de ces efforts, 


= ſont trop bien averes pour admettre aucun 


en troiſième lieu, les artifices de la Politique, 


pour detruire cette meme Egliſe. 


2 


COMME nous avons deja infinue, Von 
n'aurait pas pu perſccuter long tems les 
Chretiens, ſi Von n'avait en meme tems 
cherche a les rendre odieux : des quitls 
J ; |  Commencerent donc a Etre connus, on les 
depeignit }des plu s noires couleurs. Lon 
ne put jamais, il eſt vrai, les convaincre 
d'aucun crime determine ;—ils arrachaient, 


au contraire, frẽquemment des <loges, de 


XX doute.—Ce qui ne Teſt pas moins, Ce ſont, 


d 


IIle. Les 
Russ DE 
LA POL I- 
TIQUE. - 


E 
la bouche meme de leurs ennemis ;* mais les 
invectives generales ont tonjours d'autant 
plus deffet, ſur la claſſe nombreuſe qui 
manque ou du tems, ou de la volonte, ou des 


moiens den verifier l'injuſtice, autant plus 


deffet, dis: je, que la difficulte de les reduire 


5 15 
a des accuſations precilſes, augmente la diffi- 
culte de les rèfuter: Les ennemis de la 
Vertu le ſavent bien : auſſi eſt-ce 1a Tarme 


favorite avec la quelle ils Vattaquent. 


Les Juiſs donc, & les Paiens, —leurs Doc- 
teurs & leurs Chefs, tous partages dans 
leurs opinions, tous diviſes par leurs inte- 
rets a d'autres egards,—ſe reunirent tous ſur 
un point, —c'eſt a dire pour travailler egale- 
ment a la ruine d'une Religion, fi contraire 
A leurs vues: car il faut le dire, autant 
V'Evangile eſt ennemi de la licence, autant 
1] preſcrit 'ordre, la ſubordination, & 
Tobeiſſance aux Autorités Legitimes ; . . . .. 
autant il a, par les lumieres qu'il a repan- 


PA > a 


* Voiez la meme Lettre de Pline deja citce. 


Y 


Ez Lao 

BY dues, & les principes qu'il a poſes, —pre- 
WW parc le coup de mort du Deſpotiſme, ſoit 
a Civil, ſoit Religieux: — Tous les gens donc 
otéreſſes A la conſervation des abus, Vatta- 
J ; querent de concert, —reprelſenterent les Dil- 
| E | iples de I'Evangile, comme des Novateurs | 
EN angereux,—comme des ennemis declares 
BF fe tout ce qu'il y avait de plus facré.— 
b omme des perturbateurs du repos public, — 
RH . nfin, comme des gens ſans Foi, ſans Reli- 
3 2 ion, comme des Athées. Pendant long 
3 ems Egliſe eut a combattre contre ces ca- 
4 2 lomnies. | 

= L'Empereur Julien ſurtout, deſerteur de . 
7 Evangile, zele reſtaurateur du Paganiſme, 
: 4 Prince d'un caractère vraiment difficile à 
3M efinir, qui reunifſait des qualites eſtimables 
9 ux vices les plus dignes de mepris,—atta- 
3 Aua I'£gliſe par les ruſes les plus propres à 
1 1 en miner les fondemens :—Tantot, il tache 
1 fle ſurprendre les Chretiens, en les portant 
= des demarchics equivoques, qu'on pouvait 


2 | 25 


pliquer en faveur de Vidolatrie,—afin de 


BEE. 
3 


„ 
les repreſenter comme inconſèequens com- 
me ſacriſians A leurs interets.—Tantot, il 


leur interdit Tetude des Sciences humaines, 1 


ſu OTC 

W. 

8 
RE Ron 


pour les fair tomber dans I'ignorance, & les 
ramener plus aiſement a la Superſtition.— 
Tantot, il efſaie d'oppoſer aux Chretiens— mt 


les Juifs, leurs anciens ennemis, en les fa- 


voriſant, & leur permettant dentreprendre 6 


de rebitir leur Ville. & leur 1 1 


Teſperance de donner par 1a le dementi aux F 


propheties de Jun Chriſt; N 1 


Je * 


Mais le plus PRs” coup que la Politiquel 


ait porte à la Religion Chretienne, & a 


quel cependant celle: ci a refiſte,—c'eſt que 
deſeſperant de la detruire, elle imagina oF 
. Faſfocier : elle la fit aſſeoir ſur le trone des 1 
Ceœlars: trop ſouvent elle lui mit dans 9 


mains le glaive ſeculier : des Apotres de 


humble Jeſus, — elle fit peu a peu 9e 


Princes temporels : par la pompe des cer. 
monies, dont le vulgaire eſt toujours avide, 1 
elle attacha les Peuples a ces dignites b. 4 


— 
8 
- 


nouvelles, & avec elles, introduiſit dans 


4 


7 L 4 | 

E Egliſe, les richeſſes, le luxe, la molleſſe, 
AT of vets, ignorance & les cabales*,—Sous 
I: pretexte de la proteger, elle prit part 
Jans ſes querelles.—Des lors, le deſir d'ecar- 
er ſes Rivaux, dans une carrière devenue 
4 Eduiſante, fit naitre celui de ſe ſingulariſer, 
at diſparaitre cette belle fimplicits qui 
racteriſe la Doctrine Chretienne : — les 
2 | L ges du monde, attires dans PEglile, par 
I 3 Eſpoir den partager les honneurs, y intro- 
irent le mélange de la Philoſophie 
4 ] bienne,—firent oublier Jeſus pour Platon: 


x * Dans un moment ſurtout, ou toutes les Sectes doi- 
nt ſe rEuNir, autour de Vinteret commun, où toutes les 
quances dopinion doivent ſe fondre, dans le caractère ge- 
ral de Chrétiens, pour en defendre les prerogatives,—on . 
I Ie e me ſoupconnera pas, j eſpè re, de vouloir attaquer, dans 
2 tt article & le ſuivant, la Hierarchie Ecclefiaſtique :— 
| 7 | Communion, dans la quelle j'ai été Eleve, & dans la 
Bb: F gelle j ẽxeree mon Miniſtère, —quoiqu'elle ne l'admette 
5 p S, — la reſpecte, E eomme une Inſtitution, dont Futilits 
nt, en grande partie, aux eirconſtanees locales; mais 
2 ; erſonne ne penſe, Je erois, à ſoutenir, que le vaſte champ 
vert à l'ambition des Pretres, & la part que les 
inces ont trop ſouvent pris dans leur en alent 
Wt 2 la Religion d'autre bien, que de prouver que elle a 
1 Wiſts 2 a tout, 


1 


I'Egliſe Chretienne. = 


HERESI ES. 


Act. xi. 


la verite, dont letincelle eſt toujours M 
produit du choc des opinions; mais, quand. 4 


au defaut dargumens, on put triompheri 


& voila les erreurs qui vont ſe multiplier - 


ceſt le quatrieme danger qu'a ſurmontè Wl 


IV®. Les En effet, les differences de ſentiment, — 
les diſputes meme, que nous voions deja Wi 
Galat. ii. 11. commencer du vivant des Apotres, Wau 


raient fait que contribuer au triomphe de I 


Eculier & que celui-c1 previt le parti qui 2 | 


pourrait tirer de ces tracaſſeries, pour faire, 


bouche des Pretres, le langage qu'il deſire- 
rait, —dès ce moment, amour propre bleſſe 


voulut ſe venger, puiſqu'il le pouvait. — Fa 


Les herefies prirent une importanꝙ;, «mn 


de ſes adverſaires, en apellant au pouvoir 5 


KS £0, 
3 * : x 
99 SO 
4 WILLS 
7 


a ſon tour, parler a la Religion, par la 


furent perſccutees avec un acharnement que 


Jamais elles ne ſe ſeraient attirces: — Li 


E: " N 
1 TY 

Is 

EY 


porte fut ouverte a Fambition,—La Rel 3 


L 5% 7 


"= gion devint, en un mot, tout A la fois, le 


| E Ipretexte & Varme dan gereuſe des paſſions 
. e Et pendant qu'on $'acharnait 
Wſur des opinions tres etrangeres au ſalut.— 
on perdait de vue, peu à peu, le fond de 
: Da Doctrine. — Des Pontifes orgueilleux 
f b | 'occuperent peu du ſoin declairer un Peu- 
1 ee, dont ils n'avaient nul beſoin, & qu'il 

1 : Ferait plus facile d'aſſervir, A proportion 

9 . Hu il ſerait plus ignorant; — & plus il le de- 
1 int moins encor les Miniſtres de la Reli- 


2 4 ion eurent beſoin detre eclaires. 


Des nuces de Barbares venant bientot 
i nonder I Europe, tout veſtige de connaiſ- 
I Wances, de lettres, d'inſtruction, diſparut 
1 entièrement. .. . Et cependant, ce germe de 
3 La Religion, quoiqu'ëtouffé, en apparence, 
g 1 douſſait des racines .. .. Et cependant, 
3 Orient d'en haut devait un jour percer ces 
i | Þuages qui Voffuſquaient ; 


Mais en conſequence de la renaiſſance 


i N Sc Lettres en Europe, au milieu du 15, 
_—_— j H . 


N 
43 bd 0 


V. Les IN 85 
CRED UL Es. 


. 
fiecle, dont chacun connait la cauſe, de 
nouveaux adverſaires ne tarderent pas long 


tems A paraitre, qui s'elevèrent contre 
I'Egliſe :—ce furent, en cinquieme lieu, les 3 
Incredules : & cetait Teffet nature! que cet 


evenement devait produire. 


— 


LA Religion qu'on enſeignait, n'etait WY 
plus effectivement celle que Jeſus Chrit ; 
avait prechde,: ces vérités ſimples qu ene 


MW 
annonce, avaient fait place a des diſputes al 


metaphyſiques, que perſonne ne comprenait. 
Sa morale était oublice pour des definitions 1 
de mots. L'eſprit de douceur & de paix Y : 
quelle reſpire, avait &te chaſſe par le Dé-. 
mon de la diſpute, 1 la Genie infernal de. 


Vintolerance. 


La raiſon humaine, qui eſt bornee, - 


mais qui, cependant, nous a Ete donnee par = 


la Divinite pour nous aider à nous con- 


duire,—la raiſon humaine, que des Revela-nl 


38]: 
Y [tions peuvent embarraſſer, ſurmonter, eton- 
b 3 ner,—mais jamais choquer,—car ce ſerait 
ſuppoſer que Etre Supreme ſe fait un jeu 
de tromper les hommes, en mettant de la 
A contradiction entre les deux Flambeaux 
| M0 | qu'il leur a donnes pour les diriger,—la 
3 C raiſon, dis-je, . par tout revoltee, ne put 
E : reconnaitre eſprit de Dieu, dans une Doc- 
| trine qui, a chaque page, outrageait ſes 
9 auguſtes perfections: & de là ces amas 
Tz d' objections de Ia ces volumes de diffi- 
7 ultes, qui, groſſis bientot par les plai- 
banteries du Libertin, ſi content de voir 
i 3 renverler toutes les barrieres auparavant 
| 1 oppoſees à ſes paſſions,—qui, dis-je, au 
* | commencement de ce fiecle ſurtout, ont 
7 portè de fi rudes coups a IEgliſe: de Ia 
g 4 ces volumes, qu'on a inutilement entaſles 
1 contre le Ciel, ſans parvenir cependant 
4 1 | encore a en detroner, cette Religion Su- 
| blime, qui y ſiege, a cote de I'Eternel fon 
rere. 


75 Wit 


Pſ, CXXIXs 


I R. xix. 
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TELS ſont, Mes Freres, les dangers, 9 
qui, des fon berceau, ont aſſailli FEgliſe de 3 
Jeſus Chriſt :—tels ſont les combats qui 6 
lui ont été livres: Elle peut bien dire - 
comme Ilrael, Des ma jeun'fſe, ils mont fait 1 2 
mille mau; jamais, pourtant, ws nont pu 3 : 4 
me detruire : Elle ſubſiſte, plus glorieuſe que 3» 
jamais: car, Jaime à le dire, ce qu'elle 7 
peut avoir perdu, pour un tems, dans le .Y 
nombre de ſes Seftateurs—elle Va gagne, 2 
dans les Jumieres de ceux qui lui reſtent 
attaches: & par conſequent, elle doit 4 
eſperer d'en voir chaque jour augmenter le 4 5 
nombre: — les Chretiens fideles qui ſont 1 


demeus et de refte,—eEgalement Eloignes des 
abſurdes commentaires des ages precedens, 2 | 
& de la facon de penſer de ceux, qui, dans 


Jeſus Chriſt, ne voudraient nous montrer 


qu'un Sage, ſans miſſion divine, ces Chre- mu 


tiens fidéles, dis-je, peuvent, dans un fiecle 


ou tout ſe diſpute—ou Ton n'admet plus YA 2 


rien ſur parole,—peuvent bien mieux ſe Wl 
flatter de faire des Diſciples & des Pro- 
4 2 


_ 


aans nos jugemens ſur la conduite de la 


| res, que des Chretiens Superſtitieux, 


Wu Chriſtianiſme, fi viſiblement protege 


1 


1 qui ne I'etazent trop ſouvent, {i joſe le dire, 
Wque parceque leur Nourrice Vavait et6 avant 


8 b 
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Que la vue donc de IEgliſe, toujours Ce une de- 


monſtration 


Wbranlce, & toüjours ſubſiſtante, nous ſoit de l Duri- 


NITE DU 


June demonſtration ſenſible de la divinite CRxis- 


TIANISMEs 


wen haut !—c'eſt la grande conſequence que 


- 8 Gu. 1752 
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. ©. 3 = 
1 92 3 
1 x 
ER + 
r 
1 5 of a 
9 »» — 9 CU 
. 
* 8 
* 


Je ſais que nous devons Etre tres retenus, Exceptions A 
| cet egajd ;. 


_—_— :—qu'en bien des occaſions, la 


roſperité & Tadverſite ſont des marques 


d Hy tres equivoques de la faveur de Dieu. 


Je ſais encore, que la durce d'une Reli- 


ion, n'eſt pas, en elle meme, une preuve 
ee ſon origine ctleſte : une Religion, par 
* lecatple, qui favoriſe la corruption du 


9 Fur, & le goüt charnel des hommes,— 


ui flatte leurs penchans pour les objets 
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Mais LR Cas 


de la Reli- 
gion Chre- 


tienne, EST 


UNIQUE, . 


E 3 
ſenſibles, qui s'etablit, ſe propage, & ſe 
ſoutient par la force des armes, —qui in- 
Ipire a ſes Diſciples, un fanatiſme aveugle 
contre toutes les autres, comme celle de 
Mahomet, — cette Religion peut ſubſiſter 
long tems, ſans que ce ſoit une preuve que 


la Providence la protege ; 


Mais qu'on nous montre une autre Reli- WM 


gion, qui propole, pour objets de foi, ce 


qui y a de plus inconcevable a Tefprit 
humain, - qui preſcrive des preceptes en- - 
nemis des pallions des hommes,—qui ne 8 
promette point de recompenſes temporelles, | 
—qu1 éxige de ſes Diſciples, de ſe detacher 
du monde preſent, pour tourner leurs vues 
vers un monde inviſible, & on toutes les 
jouiſſances promiſes ſont ſpirituelles,—cette % 
Religion, toujours attaquee & toujours 1 


victorieule ! 


Qu'on nous montre une autre Egliſe, ll 
contre la quelle les Peuples ſe ſoient ligues, YG 
les Philoſophes & les Pretres aient pris 


* 


1 


parti, — les Puiſſances de la Terre alent 


Epuiſe leurs efforts contre la quelle ſe 
ſoient reunis, tout ce que l'erreur a de plus 
ſeduiſant,— artifice de plus ingénieux, 
le prejuge de plus opiniatre,—le ſophiſme 
de plus adroit,—la plaiſanterie de plus pi- 
quant, —la perſecution de plus cruel..... 
& qui, néanmoins, ſe ſoit maintenue,—au 
milieu de tant de traverſes, — & ait triomphe 
de tous ſes ennemis l.. . . . Non Ill ny a 
que IEghſe de Jelus Chriſt, qui nous offre 
un pareil ſpectacle :—Il n'y a qu'elle, qui 
puiſſe $appliquer! avec exultation, & dans 
toute ſon etendue, laccompliſſement de ce 
mot de Gamaliel, S7 cette oeuvre eft de Dieu 


Vous ne pourres la detruire..... 


Rabaiſſez donc votre orgueil, Ennemis 
de la Religion !—Chretiens allarmes ne 
vous decouragez pas: Ce que tant de forces 
reunies n'ont pu accomplir, pendant 18 
hecles, ne ſera pas au pouvoir des hommes 
mepriſables, qui font, dans ce moment, un 
dernier effort, Ce n'eſt pas de netre ja- 


AR. v. 39. 


IL n'Y A 
donc PAS A 
CRAINDRE 
pour la Re- 
ligion. 


F 


1 
* 
n 

a Sara. 7 I, 
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n 


Ce n'eſt pas 
elle en effet 
qui eſt atta- 
quee, 


„„ 
mais obſcurci de. nuages, qui fait Ia gloire 
du ſoleil ;—c'eſt de les percer,—de les diſſi - 


per, — de les braver tous ſucceſſivement.— 


Ne craignez point petit Troupeau: car il a plu 
Q votre Pere, de vous donner le Roiaume. 

Il eſt point etonnant que les pretendus 
Philoſophes modernes atent eu tant de 
ſucces: quand Iignorance ſe joint aux 


mcurs les plus impures, pour deſhonorer 


le SanQtuaire,—TEgliſe ne ſe plaint point 


des coups, qu'on porte a ſes Miniſtres :;— 
quand on attaque la Superſtition & Hypo- 
chriſie la Religion & la Piete ne voient 
rien 1a, qui puiſſe les empeEcher de lever la 
tete.—Peut etre pour deraciner ces Mon- 
ſtres, ces ſecouſſes Etaient elles néceſſaires. 
— Dieu ſoit ben de tout! Mais laiſſez a la 


 reflexion le tems de revenir: Mais laiſſez 


ſe calmer ces &branlemens, qui ctourdiſſent, 
dans ce moment, tous les cerveaux, & vous 
verrez la Religion, dont Thomme a beſoin, 
il ne peut s en paſler..... ; 


[ 59 ] 


Oui, je m'arrete pour vous le demander— 


| | L'Homme. ; 
Pauvres ! dites mo1,—pourriez vous vous en a beſoin. 


95 paſſer d'une Religion, qui, pour vous con- 
W foler de tant de . adoucir/tant de 


travaux, vous montre, a la mort, dans le 
Ciel, un azile, & Dieu pret à y couronner 
vos epreuves ?—Riches! dites moi, heu- 
reux du ſiècle !—pourriez vous vous paſſer 
dune Religion, qui, lorſque les Idoles de 
votre cœur ſe renverſent—ſe briſent—4a vos 
yeux, vous offre un treſor, que les vers & ld Matt. vi. 20. 
rouille ne corrompent point ol les larrons ne 
percent, ni ne derobent 9 —Infortunes ! dites 
moi, —pourriez vous vous paſſer d'une Re- 
ligion, qui, au mauvars jour, vous offre un pt xxrii. 5. 
azile dans les pavillons de I'Eternel: qui 


vous le montre, /e tenant pres des caurs Pl. xxxiv. 
19. 


deſoles, & recueillant leurs larmes dans ſes Pl. li. 9. 


vaiſjeaux, pour leur en tenir compte? 
Parens, Amis! dont les regrets inutiles, ne 
peuvent ranimer la froide cendre, fur la 
quelle vous pleurez,—dites, pourrieꝝ vous 


Ne vous affligez pas, comme ceu qui * fans, 1 ens wy 
L 


+» 


vous paſſer de cette Religion qui vous dit, — 


2 Sam, xii. 


Raiſons que 
nous avons 
de ne pas 
ajouter foi à 
ſes ennemis. 
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1 
eſperance 9 1. ne reviennent pas d vous. 
du moins, vous ires ver eux 2—Vittimes 
de la calommie !—dites moi, pourriez-vous 


vous paſſer d'une Religion, qui, lorſque des 


ſcelerats voudraient vous avilir, vous aſſure | . 


que vos noms ſont &crits dans le Ciel? . 
Vous verrez—dis-j Je, la Religion, dont 
homme a beſoin,—reparaitre, plus bril- 
lante que jamais ;—& armee de nouvelles 
preuves, tirees de Finutilite des efforts de 


ſes ennemis : 


Tirees auſh de leur affreuſe conduite :— 
ſi nous—nous nous laiſſions prendre, par 
la ſuite, dans les filets des Incredules,— 
nous ſerions plus coupables que ceux qui 
nous ont precedes: Car nous avons vu 
maintenant, — ces Hommes, qui ſemblaient 
ne reſpirer dans leurs ecrits, que Vertu, 
Humanite, Tolerante, —ces Philoſophes, 
qui ſe ſont vantes d'avoir été obliges d'in- 
venter un mot nouveau, pour exprimer une 
vertu nouvelle, de leur creation, —la Brex- 


1 


AIS AN CE, — nous les avons vus, quand 


ils ont eu le pouvoir en main, — maſſacrer g 

: „ | | 1 | |. 

dechirer, de tous cotes, comme des Tigres. y 

— Nous les avons vus, plus intolerans dans R 
leurs opinions politiques, — & deja ils al- q 
laient le devenir dans leurs opinions im- q 
_ . 8 
pies-plus cruels dans leurs perſecutions, 1 
i : 5 - ; | „ q 
K quoique dans un hecle plus eclaire, que 1 
ne le furent jamais ces Pretres, dont ils ont 
= . . 3 A 
tant accuſe Ihypochriſie & Intolerance ! 3 

; 95 Y 

| . 

Encor un coup, fi vous étes Chretiens, y 

: | Ne craignes point petit Troupeau car il a plu I 
= 42 vo!re Pere de vous donner le Rojaume. 2 


* 
. 


= 


Mais, comme il emploie pour cela des Conduite 


1 AS \ | '* que nous de- 
moiens naturels,—c'e{t à nous a entrer dans vons à tenit. 


— 2 
8 


83 
— — 


les vues: à nous, —à nous revetir de zèle, 


— 


E — 
Er 


—a nous reunir, quelles que ſoient nos 
opinions, ſur des points particuliers,—a 
nous reunir tous, contre Fennemi commun: 
en lui preſentant Je bouclier invincible de Eph. 4 5 
Votre for, ſur les points ou nous nous ac- 

1 cordons tous: qui ſont, de reconnaitre 


* 


41 GJ 


un Dieu, Createur, Conſervateur, & Re. 


munerateur,—qui s eſt explique pas Jeſus 


. Chriſt. E 


/ 


eſt à nous, ſurtout, a faire, par nos 


vertus, Veloge de cette Societe Sainte, a 


la quelle nous appartenons,—pour en en- 


gager d'autres a sy joindre avec nous, & a 


s' preparer comme nous, pour ètre mem- 


bres dans le Ciel de 'Eglhſe Univerſelle 
Ainſi ſoit-il! 
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LE PREMIER COMMANDEMENT DE 


LA Loi DE DIEv, 
SUJET 


Oui, en tout tems, ——-£9 dans ce mp 


plus que jamdis, merite notre attention: 


SERMON 
SUR 
EXODE XX. 1, 2, 3. 

Et P Eternel prononga ces paroles, diſant: Fe 
furs FE ternel ton Dieu, qui tai retire du 
pars d ' Egypre,—de la Maiſon de Servitude ; 
Tu nauras point d autres Dieux devant ma 


face. 


Prononce en Novembre 179g, d'apres la 


meme regle, que le precedent. 


QrLLE peut Etre, auront dit, ſans xgorpe. 
doute quelques uns d'entre vous, Mes Freres, | 
—en entendant les paroles que je viens de 


prendre, pour ſujet de Hoſtruftion de « e 
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jour, — quelle peut Etre Putilite d'une pa- 


reille meditation ? 


Eft-jl encore Eſt-il a craindre, dans un fiecle, qui ſe 
neceſlſaire, 


—— pique de declarer à toutes les Superſtitions, | 
ſujet? une guerre mortelle, —eſt-il a craindre, que 
nous retombions dans les Cultes abſurdes 
du Polytheiſme ? Plutot que de venir atta- 3 
quer un Ennemi deja vaincu, ne ſerait-il f 
pas plus utile ne ſerait- il pas bien plus de 
ſaiſon, dans un tems, on l'on dirait qu aille 
ſe realiſer la fable de ces Geans, qui lan- 
gaient des montagnes contre le Ciel ;— 
lorſqu'ils ſemblent ne vouloir renverſer 
les trones des Rois de la Terre, que pour 


| - $&elever, ſur leurs debris, contre le Mo- 


narque de I Univers,—ne ſerait- il pas bien 
plus a propos, de demontrer Jexiſtence 
d'une CAU SE PREMIERE, que de combattre 


la PLURALIiTE DES DiEUx ? 


La Reponſe A cela je reponds, 
eſt dans la 


pPivis rox 1 1 = I : 
de ce Dif 15. Que FExiſtence de Dieu, eſt le pre- 


cours 2 mier objet, dont le Commandement que 


PR. 


. 


nous ſommes apelles à examiner, nous in- 


vite a nous occuper. 


2%. Quenviſage ſous un point de vue 
hiſtorique, ce Commandement, lors-meme 
qu'il ne nous regarderait pas, nous preſen- 
terait des reflex10ns intéreſſantes & utiles. 


3*. Que nous ſommes &etrangement dans 


Jerreur, ſi nous penſons que ce Commande- 
ment ne nous ſoit pas applicable: que dans 
ce ſiècle de lumières, & de Philoſophie,. 


tous, tant que nous ſommes, nous adorons 


d'autres Dieux que TEternel : & qu'il con- 
vient de nous dire encore, & de nous re- 
peter, Tu nauras point d autres Dieu devdnt 


ma face. 


La Revolution de notre Catéchiſme, nous 
alant donc remis de nouveau, ce ſujet ſous 


les yeux, — nous croions utile a votre Sanc- 


tification, de vous en entretenir: & les 
trois Reflexions que nous venons de faire, 


(ſerviront à partager ce Diſcourss  ._ 
5 


Car ce Com- 
mandement 
offre à notre 
meditation, 


Matt. xii. 
20. 


I9. La Doc- 
trine de 
VEx1sTENCE 
pt Dieu; 


Apoc. iii. 2. 


LS 13 

Non pas pour convertir des Athees— 
non pas pour ramener des Impies,—quand 
meme le hazard, peut ètre, en ferait ren- 
contrer dans cette Maiſon ;— Non — nous 
noſons pas aſpirer à de tels ſuccès: leur 
audace, dans ce moment, eſt à un point, 
qu'il ſemble que, pour operer leur conver- 


ſion, il faudrait que Dieu lui-meme, vint 


precher avec fon tonnerre;—mais pour 
ranimer tant de /umgnons qui fument encore: 
pour empecher que leur lumière n'acheve 
de SYeterndre :—dans ce but, Dieu veuille 
benir nos rëflex ions & nos efforts ! 


JE dis que, quoique ce premier Com- 
mandement ne traite pas exprefſement de 
FExiſtence de Dieu,—c'eft cependant le pre- 
mier objet, dont il nous invite à nous oc- 
cuper: il la ſuppoſe: il en indique les 
preuves :—il recommande les precautions 


propres à en faire conſerver la” croiance 


pure & intacte.— Reprenons ces trois idees. 
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15. Il suerosk Texiſtence de Dieu re- 
connue: Dieu ne penſe pas, $1] eſt permis 
de s'exprimer ainſi,—il ne penſe point à 
preſcrire à ſon Peuple de Vadorer,—de lui 
rendre des hommages ; Il defend ſeulement 
den rendre a dautres qu'à lui. Il ſavait 
bien qu'il faut 3 Homme un objet de 
culte,—un Dieu, au quel il puiſſe recourir 
dans fes neceſſites: ſes mains, —ſes yeux, 
dans Vinfortune, - ſe portent naturellement 


vers le Ciel: ſes beſoins ſont fi nombreux— 


ſi varies—ils ſont ſi fort de tous les mo- 


mens; & il eſt ſi faible par lui-mème, que, 


bien loin qu'il puiſſe manquer a ſe choiſir un 


Dieu, —il eſt a craindre plutot, que, dans 
le ſentiment de ſon impuiſſance, il nen ima- 
gine pluſieurs, pour augmenter ſa confiance. 


—Ceſt ce qu'avaient fait les Paiens, & c'eſt 


ce que Dieu defend a fon Peuple. 


De tout tems en effet, les hommes ont 


reconnu une Cauſe Premiere : quelque mul- 


WT tiplics—quelque defigures—quelqu'abſurdes, 
= qu aient été les emblemes, ſous les quels ils 
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Ce Com- 
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la ſuppoſe, 
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Il en indique 
les preuves. 


Dieu s'y pre- 


ſente 


Comme 


Createur, 


Pſ. xc. 2. 


E 


ſe la ſont repreſentee, — au travers de 
toutes leurs Superſtitions, & de la plus 
craſſe ignorance, —l'Idolatrie a pris ſa ſource, 


dans la neceſſite qu'a ſenti la Creature, 
d'aſſigner une cauſe, aux effets ſurprenans, 
dont ſa faibleſſe lui faiſait ſentir le beſoin, 


& dont ſes yeux admiraient le tableau. 


25. Auſſi, en indiquant a ſon Peuple les 


PREU VES de ſon exiſtence, —en s offrant 3 


lui comme CREAT EUR, — Je /urs Eternel,; 
& comme BIENFAITEUR, — Fe /iuis ton 
Dieu, qui tat retire du Pais d Egypte—de 
la Maiſon de Servitude, Dieu ſemble plutot, 

les lui rapeller, comme en paſlant, qua- 
voir proprement intention de le convain- 


Cre. 


Je ſuis I Eternel: comme sil lui diſait: 
“Tu le ſais: tu ſais que tu nes que depuis 
© un jour; & que moi, d'ternite en eternite, 
“je ſuis /e Dieu Fort. O homme! tu ne 
e peux lignorer: en te contemplant toi- 
« meme, & tes admirables facultés, —tu ne 

, 


Wl: 

peux tavilir, au point de te croire Teffet 
d'une combinaiſon fortuite d'atomes, qui 
ſe ſont rencontres ſans intention :—to1, 
dont Fame intellectuelle peut preparer, 
amener, executer, des projets, marques 
au coin de la ſageſſe & de la prevolance,— 
nes: tu pas trop clairvoiant, pour te croire 
* Teflet d'une cauſe aveugle. La ſymetrie 


parfaite, I'ordre admirable de I'Univers,— 


harmonie, qui sy ſoutient au milieu des 


vicilſitudes, qui s'y conſerve malgrè les 


orages, les bouleverſemens, les cataſtro- 
phes les plus variées, —elle eſt trop con- 
ſtante, trop detaillee, trop admirable,— 


pour Etre louvrage du hazard: 


Ni toi, ni cet Univers - cependant— 
vous n'ëtes Eternels; les debris, au tra- 
vers des quels tu te fraies chaque jour, 
ton chemin vers le tombeau,—tout te 
dit, que vous avez eu un commence- 


ment, puiſque vous avez une fin: & le 


bon ſens, le moins cultivé, te dit, que, 


puiſqu avant d'exiſter tu ne pouvais agir, 
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« —ce neſt donc pas toi qui tes cree : & 


4 


* que celui, par, la meme raiſon, qui, le 


© premier, a communique a d'autres Vexiſ- 
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* tence, doit Ctre le contraire de toi & de 


cet Univers,—c'eſt a dire, eternel dans ſon 


© origine; & par conſequent, immortel dans 


* ſa duree; —ſans quoi, jamais il n'eüt 


« exiſte, & jamais communique I exiſtence: 


c car de rien il ne ſe fait rien: & fi tu 


* pouvais ſuppoſer un inſtant, ou rien 
* nexiſtait dans le monde,— rien jamais 
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© naurait exiſte dans la ſuite. 
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ene Je ſurs donc I Eter nel, bon Createur ; & 
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« Etions pluſieurs, —la difference des plans, 
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*& & la diverſite des vues, mettraient du 


© — 
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c dE ſordre dans Fexecution. 


« Ilnyena point d autre : car je me declare 


* comme unique; & ſi Javais des egaux, 


qui partageaſſent mon pouvoir, ils en 
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feraient uſage, pour me denoncer comme 


un Uſurpateur. 


« Si je ſuis ton Createur, & ton Dieu, — 
Je ſuis auſſi ton Bienfaiteur : c'eſt moi, gut 
ai retire du Pais d'Egypte—de la Maiſon 
de Servitude, d main forte & d bras ttendu * 
c'eſt moi, tu le ſais, qui ai applani ſous 
tes pas, les abymes des Mers.—Et in- 
dependemment des miracles de bonte, 


que j'ai multiplies pour toi dans le De- 
ſert, ceux que tu oublies, parcequ'ils ſont 


Journaliers,—to1 mon Peuple d'I{rael, & 


toi homme de tous les pais, & de tous 


& comme 
Bienfaiteur, 


Deut. v. 15. 


les ſiècles, —le miracles de la vegetation, 


& de la reproduction du Genre Humain, 
cette regularite des ſaiſons, cette con- 
ſtance des ſemailles & des moiſſons, — ce 
Soleil qui feconde tes campagnes, — ces 
Beſtiaux, qui te nourriſſent de leur chair, 
tabreuvent de leur lait, te couvrent de 
leur toiſon,—tout ne te dit-il pas, que 
Ceſt en moi que vous ave la vie, le mouve- 


ment, & Ferre, — que je ne me laiſſe jamais 


Gen, viii. 
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Act. xvii. 
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Act. xiv. 17. © {ons temoignage aupres de ] homme, en lui 
Rom. 1. 20. © farſant du bien: & que tu ſerats inexcuſable, 
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* {1 tu pouvais jamais m'oublier. 


Ce Com- ec] 0. 18 5 
mandement 3 Et voilà POUr quo je veux que tu 


recommende <& réſerves a moi ſeul, les hommages qui ne 
les precau- | 


tions propres 6 N © A 
3 ſont dus qua moi ſeul: c'eſt une PRF 


ſerver 10- ce 7 . , Al 
tate & pure, CAUTION neceſſaire, pour tempècher de 
Videe de la cc 
Divinite. 
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m'oublier inſenſiblement, en adorant des 
* Etres, dont le Culte, peu à peu, te ren- 


* drait indigne de trouver ton bonheur dans 
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ma protection: Tu wauras point d autre 
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Dieu devant ma face.” 


* 


En effet, Mes Freres, fi Dieu eſt ſi ja- 
loux de ſa gloire,—ce n'eſt pas qu'il ait 
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dadorer & de reconnaitre un autre que lui: 
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ſa felicite, vous le ſavez, independante de 
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ſes creatures, ne ſaurait recevoir de leur 
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En defen- adoration, ou de leur mepris, ni accroiſſe- 
dant de Ia 33 3 | 

degrader, ment, ni diminution mais $1] eſt le ſeul 
par des aſſo- 3 3 

ciations de vrai Dieu, toute autre Divimite qu'on ado- 
creation | 


bumaine: Terait, étant l'ouvrage de l'imagination cor- 
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rompue de Thomme, ſe reſſentirait néceſ- 
ſairement de cette corruption: ce ſeraient 
des Dieux faconnes a l'image groſſière de 
homme mortel, dont l'ëxemple, par conſé- 
quent, ne ſerait propre qu a detournerle genre 


humain, de cette vertu que Dieu veut lui 


inſpirer, par la contemplation de ſes attributs, 


pour le conduire par elle au bonheur. 


Et ce ſerait là l'effet naturel, quand 
meme ce culte adreſſè a d'autres que Dieu, 
ne le ſerait que d'une manière ſubalterne : 
les Paiens, —ne reconnaiſſaient qu'un ſeul 
Dieu Supreme, au quel tous les autres 
obeulatent & cependant, ils en vinrent 
peu a peu, a admettre un ſyiteme de 
Religion, auſſi abſurde aux yeux de la 
raiſon, que propre a revolter la morale, — 
un ſyſtéme, qui relegua dans le Ciel, le 
crime avec les coupables, & n'engagea 


que trop le Peuple a imiter les modeles 


qu on lui preſentait,—tandis que les gens 


plus eclaires devenaient Athees, plutot que 
de croire aux divinites monſtrueuſes qu'on 
leur enſeignait, 
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C'eſt pour. C'eſt pour cela que, dans le commande- 
quoi, Dieu | | 

A wy une ment qui fait le ſujet de cette meditation 
dee de ſes ; 


erfections. Dieu prend ſoin de rapeller a ſon Peuple, 
une idee de ſes perfections adorables, de 

ſa toute preſence, au moins, qui ſuppoſe 

, toutes les autres: Tu Tauras point d autres 

Dieux DEVANT Ma Fact : comme s'il di. 

Jer. xxiii, ſait—“ S7 iu pouvais trouver quelque cachette 
15 « —quelqu'endroit qui ne füt pas ſous mes 
“% yeux,—la je te permettrais d'avoir dau- 
tres Dieux; mais partout—je te vois: 
% partout je te ſuis: partout tu es l'objet 


„ de ma bonte, de ma protection, de mes 


© yengeances, ou de ma muiſericorde :— 


* partout—je t'offre un modele des vertus 


que tu dois chercher a imiter, —ſi tu veux 


c Etre heureux, ici bas, ou dans l'eternité: 


% prends garde donc de n'avorr point d autre 


* Dieu devant ma face.” 


— — — 


u.. Ce TELLES ſont legons que preſente le 
Commande- . | | 
ment nous premier Commandement : Leęons pour les 


offre 1 : 
Athées, —s il en exiſte reellement ; Legons 
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1 1 


pour ceux qui riſquent de le devenir, en ſe 


formant de la Divinite, des idées, qui bien- 


tot Ebranleraient leur foi, en corrompant 


leurs mœurs: Deja donc, ſous ce premier 
point de vue, il nous regarde tous; mais 
jai dit, en ſecond lieu, qu'enviſagẽ hiſto- 
riquement, il nous offrirait des réflexions 


utiles & mntereſlantes. 


1. Ma premiere remarque a cet egard, 


eſt relative à IAnTIQUuiTE DE cetTTE Loi, 


dont nous avons ici la Preface, & le pre- 
mier Commandement : — c'eſt la plus an- 
cienne, qui ait ete donnee aux hommes 
par écrit la plus ancienne, c'eſt à dire, 
qui nous ſoit parvenue. 


L'Hiſtoire nous parle d'un Solon A 
Athenes; d'une Lycurgue à Lacedemone ; 
& a Rome, d'un Numa, —qui donnerent 


Des Re- 
MARQUES 
HISTORI]- 
QUES, 


Savoir, ſur 
I' Antiquite | 
de cette Loi, 


des loix a leurs Compatriotes: Ne les 


comparons pas, ſi vous voulez, avec celles 


de Moiſe : Je n'ai pas mEme beſoin pour 
mon argument, de citer ces loix de ſang, 
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SEED. 


Ce] 
que le Legiſlateur * faiſait inſcrire en petits 
caractères, & afflicher à une grande hau- 
teur, afin qu'aiant plus de difficulte a sen 
inſtruire, le Peuple lui fournit plus d'oc. 


caſions de le punir; 


Mais enfin, tous ces Legiſlateurs ne pre- 


cEderent la venue de Jeſus Chriſt, que de 
6 a 700 ans.—Ce Confucius des Chinois, 


vante avec une affectation, qui ne ſaurait 


tenir lieu de preuves, eſt plus moderne 


encore :—Et quand on pourrait regarder 


comme un fait hiſtorique, ce que la Fable 
nous debite dun Minos, Roi de Crete, 
dont, par reconnaiſſance, les Paiens firent 


enfuite un Juge des morts dans les Enfers, 


—il aurait toujours été, d'apres les monu- 
mens les plus certains, poſterieur a Moiſe 


A 


de 150 a 200 ans. 
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Ce Légiſlateur du Peuple Juif donna 
donc, ſa Loi, & la donna par écrit, pres 
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* Dracon. 


ſous quelque pretexte, & dans quelque 


EF 

| 7 92 | 1 | . Lot 

de 15 fiecles avant notre Seigneur, —dans e 
un tems, (il eſt inutile de le dire) ou les excellente: 


lumières des hommes étaient encor ſi bor- 
nees & cette loi cependant, DANS LA 
PARTIE MORALE, eſt auſſi parfaite qu'on 


pourrait la deſirer aujourdui. 


En apellant à ſes ceuvres & a ſes bien- On en donne 
id . . PS un rege. ; 
faits, elle proclame d'abord un Dieu Crea- 


teur & Conſervateur, dont la nature eſt 


parfaite. —De peur que de fauſſes idees 


qu'on s'on formerait, ne detournent de la 


route qu'on doit ſuivre pour lui plaire,— 


elle defend de lui aſſocier qui que ce ſoit, 


degre que ce puiſſe Etre.—Par la meme 


raiſon, elle defend de le repreſenter ſous 


des images groſſières.— Elle fixe le Culte 
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qu'on doit lui rendre, pour /e former d ſa 


1 


reſſemblance. De là elle paſſe à nos devoirs 


envers les hommes: & en commencant par 


les auteurs de nos jours, qui doivent Etre 
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les premiers objets, apres Dieu, de nos 
reſpects, —nous preſcrit tout ce qui peut aſ- 
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ſurer ici bas, à nous & à nos ſemblables, une 
vie heureuſe & paiſible.— Ell finit par cher- 
cher a mettre un frein a nos cupidites,— 


pour nous rendre contens de notre ſort. 


Og Moiſe Et tout cela, 1500 ans avant le beau Siécle 

a- il pu pui- : 

ler ces idees? PAuguſte !—tout cela, chez un Peuple— 
mepriſe des autres pour fon ignorance & 


ſa groſſierete ! 


Tout cela—ou Moiſe a-t-il pu Fappren- 
dre ?—chez les Egyptiens,—l'on dira ſans 
doute. . . Oui !—ceſft chez les Egyptiens,— 
qui ſe proſternatent devant les animaux 
les plus vils,. qui adoraient leur Dieu Su- 
preme, ſous l'image épaiſſe d'une bœuf.— 
ceſt chez eux que Moiſe puiſa ſes idées 
ſublimes de la Divinité !—c'eſt chez eux, 
quil apprit a definir ainſi, I'Etre ſeul exiſ- 


Exod. iii, tant par lui-mème, Je ſuis celui gui eft.— 


14 ws oh | : 
& a peindre fa puiffance de ce pinceau ce- 


Gen. i. 3. leſte, Dieu dit que la lumière ſoit,” & la lu- 


wiere ful — Ah, qu'il eſt facile, quand on 
le veut, de decouvrir la verite! qu il et 


1 


facile de voir en cela, une preuve de ce que 
nous dit TEcriture, que Moiſe parlait & Dieu, Ex. xxxiii. 


— 


PE | 
comme un am d ſon am! 


— 


25. Ma ſeconde remarque hiſtorique, c'eſt L'Afurance 
s \ 
avec la quelle 


de vous faire oblerver AVEC QUELLE As- Moiſeeng 
| apelle au 


SURANCE, IAuteur du Pentateuque EN Feegle He- 
A ELLE, pour ainſi dire, au Peuple He- 
breu, ſur la VErItE de les rëcits: 
| 
Voiez comment /il fait parler ſon Dieu : 
Je ſuis I Eternel ton Dieu: plus particu- 
* herement encor le tien que celui des 


- 


autres Peuples :—ton Dieu, qui t ai choiſi 


pour le depoſitaire de mes oracles ſacrés: 
* —ton Dieu, que, de ton cote, tu as choiſi - 
* pour l'objet de ton culte,—a qui tu as 


fait cette promeſſe memorable, Nous fe- Exod. xxiv. 
7 


© rons tout ce que I Eternel a dit.” 


Dieu remet ainſi devant les yeux de ſon 
Peuple, ſes bienfaits, qui devaient Fattacher 
a lui, par le lien de la reconnaiſſance pour 
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le paſſe; & par celui de la confiance pour 
Favenir : 


* Te tai retire du pais d'Egypte, où tu 
Exod. ii. 23. Etais en eſclavage. — Tes cris monterent 
Juiqu'2 moi: — je me ſuis montre ton 


Exod. xx. ©. Liberateur —je t'al promis des jours longs 


12. 5 _ | ; 
Exod. kii, & heureux, dans un puis decoulant de lait 


17. . . . 7 

: & de miel: & tu dois voir, par les pro- 
diges que j'ai faits en ta faveur, que tu ne 

ſaurais choiſir un protecteur plus en tat 


de te defendre.” 


Ainſi, non ſeulement Moiſe, dans ſes 
ouvrages en general, rapelle aux Iſraëlites, 
avec le plus grand detail, I'ttat deplorable 
ou ils avaient été reduits en Egypte, & la 
maniere dont il les en avait delivres ; mais 
ceſt par la qu'il commence la Loi quils ont 
reconnue dans tous les tems !—Aurait1l— 
lui, ou tel autre que vous voudrez ſuppoſer 
Auteur des Livres qui portent ſon nom,— 
aurait-il ofe le faire,—s'il eut ete poſſible de 
le dementir?— : 


FO | 


Que ces hommes audacieux & ſuperficiels, = 2 ni 


qui oſent effrontement propoſer cette queſ- n'ew ofe, ni 
pu, le faire, 


tion, — © Moiſe a-t-il, reellement, jamais TY _ 

« exiſter” *—Qu ils me repondent done !— faux. 

Dans quelque tems que l'on veuille ſup- 

poſer, au gre de ſon imagination, que cette 

Loi cette Hiſtoire, que les Juifs ſe tranſ- 

mettent de pere en fils, avec tant de vene- 

ration, —ait ete forgee par un Impoſteur, 
Eſt- il poſſible de croire, que ce Peuple 

aura regue, —en aura admis les evenemens 

miraculeux,—ſe ſera ſoumis a un tas de 

coutumes, & de ceremonies affujetiflantes, 

toutes fondees ſur ces evenemens pretendus, 

—qu'il aura conſerve DEBONNAIREMENT, 

ces monumens de ſon ignorance, de fon 

gratitude, de ſon obſtination,—tranſmis a 

la poſterite ces reproches durs que Moiſe 

lui fait ſans cefſe ?—Et tout cela—ſans éxi- 

ger des preuves : tout cela—ſans en avoir 

jamais entendu parler à leurs Ancetres : 


tout cela—forge, comme un Ecrivain CE- 
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Voltaire, Queſtions Philoſophaques. 
5 i PLN 


C 82 1 
lebre n'a pas eu honte de le dire.“ par un 
Moine Grec au 5. ſiècle!““ 
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faits les plus inconteſtables, ou de la cre- 
dulite de ceux qui s en laiſſent ainſi impoſer 


par des mots. 


Que cet echantillon nous apprenne, Mes 
Freres, à juger de la force des objections, 
qu on accumule contre nos Saints Livres! 


2 —— — 
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Ce Com- MAIS laiſſons de cote les reflexions in- 
mandement a | 


renferme, direttes, aux quelles ce Commandement nous 
: Cor. x. invite: Nous ſommes /'1/rae! ſelon Peſprit, 


18. 
ul oe & la delivrance d Egypte n'tait rien, en 
CENSURE 


DE NOTRE comparaiſon des delivrances, que nous 
ConDU1TE 


tres fondee. avons obtenues par Jeſus Chriſt ied ce- 
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e.g": © | . 8 . 4 \ 4 ; ET : 
pendant, jai dit en troiſième lieu, que lit- 
tèralement, ce Commandement nous Etait 
encor applicable: que de nos jours encore, 


— dans ce Siccle de lumieres, il était ne- 
dauiie Dieu devant ma face: je m'explique: 


17. S'il n'ẽtait preſque pas devenu inutile 
dattaquer LES ERREURS DE LEGLISE 


ROMAINE, il faudrait remarquer, qu'elle 


quelle invoque les Saints qui ſont morts, 


elle en fait autant de Dieux Subalternes. 


Je ſais bien qu'elle diſtingue le Culte 
Supreme, ou de LATRIE, quelle decerne, 
dit-elle, A Dieu Seul, —d'avec le Culte Su- 
balterne, ou de DUL1E, qu'elle rend aux 
Saints; mais la difference des mots ne 
ſaurait en mettre dans les choſes qui ſe 
reſſemblent: ce Culte Subalterne couſiſte 
partout à invoquer les Saints: il leur ſup- 
pole donc Vattribut de la Divinite, — la 
toute preſence.-—Aufſi Jeſus Chriſt ne ſe 
| M 


ceſſaire de dire a homme, Tu Maura point 


| Romaine. 


trouve ici ſa condamnation, parceque, lor. 


II condamne 
les Erreurs 
de I'tglſe 


L 84 


Matt. iv. 10. Contente pas de dire, Tu adoreras le Seigneur 
ton Dieu ; mais il ajoute, Er tu le ſerviras 
lu ſelll. | 

L'Egliſe Romaine invoque les Saints: 
leur eleve des temples : leur conſacre des 
autels : elle jure par leur nom: que peut 
elle faire de plus pour FEtre Supreme ? 


Elle ne les invoque que d'une maniere 
ſubalterne: cela eſt vrai; mais que fai- 


ſaient de plus les Paiens ? — Ils avaient 
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auſſi pour leur Jupiter, un culte tout autre- 
ment ſolemnel, que pour les autres Divi- 
nites ;—cependant nous les apellons des 


Idolätres. 
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ce fut la reconnaiſſance pour les Bien- 


faiteurs de I'Humanité, —ce fut l'admira- 
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tion pour les vertus des Hommes Illuſ: 
tres, —leſpèrance de leur former des imi: 
tateurs,—c'eſt à dire, ce furent des ſent! 
mens, & des motifs très louables, qui, 


ur 


FAS 
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3 
originairement peuplèrent le Ciel de Divi- 
nites, & couvrirent la Terre d'Idoles ;— 
Mais l'Hiſtoire, le Regitre des grandes 
actions, ſuffit pour remplir ce but: on peut 
encore en conſacrer le ſouvenir par des 
Monumens: la Religion meme peut leur 
preter ſon miniſtère, pour les rapeller a 
notre memoire : tout cela eſt bien; excepte 
le Culte, adreſſè, dans quelque ſens que ce 
ſoit, aux auteurs de ces belles actions; car 
peu a peu, le Dieu Supreme fut oublie, 
pour ces Miniſtres qu'on lui avait donnes. 
Bientot ſurtout, en lui aſſociant des Etres 
inférieurs, aux quels la flatterie joignit 
bientot des Etres indignes, —on perdit de 
vue ces auguſtes attributs, dont la contem- 


plation, pour nous conduire a I1mitation,— 


eſt le ſeul but du Culte, que la Divinite 


exige de [homme mortel. 


\ 
Mais, quoique tout ce que j ai dit juſ- 


qu'ici, appartint eſſentiellement à mon ſujet, 
je me reproche preſque d avoir emploi une 
4 


Il nous con- 
damne tous. 


. 


ſi grande partie de ce Diſcours, a chercher 


ſi loin, ce que nous avons ſi pres de nous. 


Dans quels L'on peche contre le premier Commande- 
cas on eſt | e | e 


: Idolatre. ment, | | \ 


Toutes les fois qu'on adreſſe à la Crea- 


ture, animee ou inanimèe, les hommages 


qui ne ſont dus qua Dieu ſeul. 


Lorſqu'on place en elle, une confiance 


que Dieu ſeul mérite. 


Lorſqu'on attend delle, ce bonheur que 


lui ſeul peut procurer. Vous conviendrez 


bien de ces principes. 


Et d'après cette regle—que de coupables, 


Oo mon Dieu lu H DE GENSs qui ſont 
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IDOLATRES ſans Sen douter! 
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Vous le ſavez, Chretiens, I' Ecriture nous 


parle, & la Societe ne nous offre que trop 
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font un Dieu de leur ventre. 


' TOUT PRIX, des protecteurs humains,— 


L 87 


d'exemples, de ces hommes degoutans, ui Phil. iii. rg. 


Il en eſt d'autres, qui d/ent d Por,—tu es Job. xxxi. 
ma force; & au fin or, tu es ma confiance : 
'Ecriture apelle en conſequence /avarice,— Cololl. iii. 5. 


une Idolatrie. 


La parure, vous le ſavez, —la vaine gloire, 
le luxe, la magnificence, font autant de 
Divinites aux quelles on ſacrifie. 

f 


Trop ſouvent, vous le ſavez, —l'on aban- 


donne D1eu,—pour adorer. & obtenir 4 


det roſeaux caſſes, qui tranſpercent, tOt ou Ef. xvi. 6. 
tard, /a main de ceux qui / appuent. 


Dautres ſacrifient tout, vous n'1gnorez 
pas,—a la manie de paſſer pour de beaux 
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eſprits,—a la fureur de Vambition. 
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Chaque objet, en un mot, de nos paſſions 


6.2 « 

Mu” 
3 
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dcreglees, devient pour nous, comme une 


i 


eſpece d'Idole, a la quelle nous encenſons : 


Y 5 5 
Jaq.ir. 4. auſſi PApotre nous dit-il, que /amour di 


monde eſi iniiiti“ contre Dieu. Enfin vous 
Matt. xii. n'avez pas oublis ces mots, Tout ce qui neſt 
30. 


pas pour moi, eft contre moi. 


Y 


Nous avons 3 : 333 | 
a eroin Mais parmi toute ces generalites, pour 
wy mettre quelqu'ordre dans mes reflexions, je 


choiſis trois traits principaux: 


De qui, je vous prie, Chretiens, frequen- 
tons- nous les temples, avec le plus d'aſſi- 
duité ?—Je ne veux point exagerer : je ne 
veux point ſubſtituer des mots a des choſes; 
—mais je vous demande de répondre ſeé— 
rieuſement à votre conſcience :—de qui fre- 
quentons- nous les temples, —ſi ce neſt pas | 
Le Plaifir, ceux DU PLAISIR ?— cela, trop ſouvent, 
en depit du devoir,—qui nous apelle ail- 


leurs; ou qui nous demande des depenſes 
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bien autrement preſlces ! 
De qui ſuivons-nous les loix, avec le 
plus d exactitude, de ſoumiſſion,—je dirais 
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preſque, de veneration ?—n'eſt-ce pas LA la Mode, 


Mob? & par fauſſe honte,—par la crainte. 


Z% Pn 
du ridicule, — ne lui ſfacrihons-nous pas,— 


pluſieurs, le patrimoine du pauvre & 


quelques uns, —juſques a la pudeur? 


A qui faiſons- nous des ſacrifices enfin. — 


des ſacrifices de ce que nous avons de plus 
cher?.....neſt-ce pas a LIN TERE Tau vil 
interet-? 

Oui, le Plaiſir, la Mode, I'Interet,—wvor/a 
tes Dieux, 6 Iſrael, que tu fais marcher de— 


vant Tot. 


Ou plütôt, ce dernier auſſi, comme le 
Dieu Supreme des Paiens, au milieu de 
{es Divinités Subalternes,—regne, ſuperieur 
aux deux autres; puiſque ſans les bienfaits 
de Vinteret, on ne ſaurait ètre en état de 


rendre aucun culte, ni à la Mode, ni au 
Plaifir, 


LTnteret; 


Exod. xxxii. 
15 


Ou plutot, 
I Interet eſt 
notre Dieu. 
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LINTERET, en derniere analyſe,—voili 
donc notre Dieu! c'eſt / veau d'or que nous 


adorons! ä 
| * / 
BY 


Ses Temples, Ses Temples, direz-vous, ou ſont-ils Pils 
Jerem. ix. 2. ſont partout: a moins, que d avoir une cabane 
au deſert, il faut ſe reſoudre à voir toutes les 
tranſactions de la vie, les plus douces rela- 
tions de la Societe, empolſonnees par ſes 
calculs, ſes froideurs, ſes ingratitudes, ſes 
trahiſons ! II dirige nos plaifirs : il controle 
nos liaiſons: il diſpenle de tous les egards : 
lil briſe tous les liens: rompt toutes les obli- 
gations : renverſe toutes les barrieres :—out, 
les Temples ſont partout :—Eh! juſques 
dans ta Maiſon, 6 mon Dieu,—ne vient-ll 


pas &elever Autel contre Autel ? 


Son Culte, Son Culie—-ceſt Vart d'accabler le faible, 
de ſupplanter ſes concurrens, de calomnier 
fes rivaux, de tromper homme ſans defiance, 
de perſccuter la vertu :—ce ſont ces vices, fi 

fort accredites de nos jours, —la diſſimula- 


—y— 1 
tion, la flatterie, les ruſes, les intrigues: ces 
vices en un mot, qui, de Tetat de Societe, 


font un brigandage reduit en Syſteme,— 


un brigandage civiliſe, qui fait trop ſou— 
vent, naitre dans Vame de l' homme de 
bien decourage, ce ſentiment du Prophete, 
Ceſt afſes, 6 Eternel, prends maintenant mon 


ame : Jal trop vècu. 


Les ſacriſices que nous lui offrons—ah ! 
ce ſerait trop peu de nos aiſes: trop peu 
de nos convenances: comme les Peuples 
les plus ſauvages, nous lui ſacrifions auſſi 
des victimes humaines. ... Nos anciens amis, 
ces hommes de mérite qui nous accueil- 


lirent quand nous étions délaiſſés, — qui 


nous conſolèrent dans nos maux, qui nous 
viſiterent dans nos maladies, nous aſſiſtè- 
rent dans notre indigence, qui ſe mirent 
a la breche, pour nous rendre des ſervices 
eſſentiels, ou de feſtime des quels, du 
moins, nous nous honorions jadis, avant 
notre proſperite,.....& que nous abandon- 


nons aujourdui lachement, pour aller me- Pl. xxxr, 


1 R. xix, 4. 


Ses Victimes. 
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L 92 
dire aux bonnes tables,—ou parcequ'ils ne 
peuvent plus rien pour nous,—ou parce- 
que leur liaiſon ne flatterait plus notre 


vanite,—ou parceque nous en avons trouve 
d'autres plus puiſſans,—ou parcequ'une re- 
doutable cabale a jure de les opprimer.— 
parcequ'en un mot, nous ſommes de la 
nature de cette plante, qui tourne totijours 
avec le ſoleil. Des victimes humaines oui 
nous ſacrifions! Ce neſt pas ſeulement 
Ihhomme laborieux, qui oſe nous diſputer le 
- terrein:—ce nelt pas ſeulement homme in- 
trepide, qui oſerait nous demaſquer & S op- 
poſer à nos vues mais Fhonnete homme, 
dont la conduite ſeulement fait la cenſure de 
la nötre.— Des victimes oui! Morale, Re- 
ligion, Honneur, Amitie, Liaiſons du ſang, 
Gratitude, Patrie s'il le faut.....0 Interet!' 
telles ſont les victimes que nous trajnons à 


tes autels. 


* 
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PiroR Al- Il a ſes temples,—il a ſon culte,—il a ſes 

tox. i 
| ſacrifices. .... Et quels biens—quelles rcom- 
penſes, repand-il fur nous en retour p 
2 


1 
quelles eſperances nous offre t. i en perſpec- 
tives? ... Quelques jouiſſances, pèniblement 


acquiſes, pour un tems & dans notre 


| conſcience, -le remords : — aux yeux du 


monde,—la honte tot ou tard :—& au. Tri- 


bunal Divin,—ſurement Ja condamnation. 


Mes Freres, le Plaiſir, la Mode, I Inte- 
ret, — voila donc nos Dieux.....Eh bien, 
qu'ils nous delivrent donc, —qu'ils combat- 
tent pour nous, quand nous en aurons be- 
ſoin !—quaux traits multipꝭiès de Vinfortune, 
ils oppoſent donc pour nous leur boucher ! 
au milieu des viciſſitudes qui nous ballottent 
ici bas—dans Vincertitude de Iavenir,— 
pour fixer Tinſtabilite de tout ce que nous 
polledons,—au ſein des perils, qui, de toutes 
parts, menacent notre fragile exiſtence, — 
a Tepoque de ces cataſtrophes terribles, qui 
nous ſarprennent lorſque nous y penſons 


le moins... quand nous tournerons, en un 


mot, nos regards, vers les lieux d ot nous 


attendons le ſecours,—que le Plaiſir, la Mode, 
Interet—accourrent donc à notre aide l. 


Mais ces 
Dieux, 
quand nous 
en aurons 
beſoin, nous 
delivreront- 
ils? 


— 


Pl. exxi. to _ 


L 94 ] 


plaiſir que la plus diſtante approche de 
Vadverſite fait diſparaitre. — La Mode !— 
toujours ſur les pas des heureux du fiecle.— 
L'Interet toujours occupe de ſes propres 
calculs.....Infortunds ! que je vous plains! 

Mais eſt-ce bien le moment, Grand Dieu, 
de parler des malheurs ordinaires de I'Hu- 
manite ? je promene mes regards fur I'Eu- 
rope,—ſur le Globe entier : je vols par- 
tout, la Peſte, Iv Guerre, & la Famine,— 
reunilant leurs ravages: & ceux qui joull- 
ſent encor de la paix, de la ſanté, d'une 
eſpèce dabondance,—menaces par un nuage 
epais, dou ſont prettes a fondre, peut etre, 
les calamites les plus affreuſes. Je vois 
tant de Familles, environnces n'a gueres, 
de tout ce que les richeſſes peuvent reunir 
de jouiſſances,—redemander a la hache des 
Bourreaux,—leurs parens, leurs amis,— 
pendant quelles ramaſſent peniblement, 
quelques debris Epars de leur fortune, —à 


peine ſuffiſans pour les raſſurer ſur Vavenir, 


11 
| Je vois les perſonnes les plus diſtinguees, 
par le rang, la naiſſance, les dignités, Fopu- 


lence, & pluſieurs mème, — par des vertus 


rares. — Je vols les perſonnes accoutumees | 


à ſe nourrir de Vadulation des Peuples,— 


paſſer, comme en un clin d'œil, du trone— 


aur Techaffaud. 5 


Et dans ces tems, qui ne reſſemblent à 
rien de ce que nous dit I'Hiſtoire,—dans 
ces tems, dont I'ceil le plus exerce ne peut 
prevoir les conſequences, dans ces tems, 
(on ne peut s empècher den etre frappe 
quelque fois) qui reſſemblent ſi fort a ceux 
qui, ſuivant TEcriture, doivent annoncer 
la fin de toutes choſes, — dans ces tems 
lon ne nous voit point plus ſages, plus 
reflechis, plus ſcrieux, moins adonnes d nos 


folies. Je me rapelle Noe, ce Preadicateur de 


Ja juſtice, prediſant en vain aux hommes 


de ſon tems, les jugemens qui allaient fon- 
dre ſur eux: (& je me dis, quand /e decret 
enfantera,—monr. Dieu! que deviendra de 


ceux, qui nauront de reſſource qu'en ces 
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Soph. ii. 2. 


- 


/ 
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PL. exv. 5, 6. Djeux, gu ont des yeux ſans voin & des oreilles 
fans entendre © que deviendra de ceux, qui 
nauront pas recherche ta protection, # 
Eternel des armees I de ceux qui auront eu 


tant q autres Dieux devant ta face? 


Jean vi. 8. Non, non, 4 gut IT 10NS-NOUS nt 
qui rendrions-nous nos hommages, de qui 
implorerions-nous le ſecours, de qui ſui- 
vrions-nous les loix, - ſur qui fonderions- 

PL. Ixxii, nous nos eſperances,—quel autre, en un mot, 

oy avons nous au Ciel, —en gue autre pourrions- 

nous prendre plaifir ſur la Terre, gu n to, 
qui as les paroles de la vie preſente & de celle 


gui eſt a venir? Amen. 
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les | 
vi Les Vertus, par les quelles S obtient LE 


0 RolAUME DE DIEU, par oppoſition, 


eu aux ſuperſtitions, & aux pratiques 
extericures. 

al SERMON 

ui l 


SUR 


ROM. XIV. 17, 18. 
Le Roiaume de Dieu ne conſiſte, ni FRE * 


manger, ni dans le boire ; mars dans la Fu- 
tice, dans la Paix, dans la Foie que nous 
avons par le Saint Eſprit :— Celui qui ſert 
Teſus Chriſt de cette maniere, eft agreable d 
Dieu, & approuve des Hommes. 


Prononce en Ottobre, 1794. 


Mrs FR ERES 


[Csrre — FE Rojaume,—& quel Para- 


PHRASE du 
quefois, Je Regne,—de Dieu,—ou des Cieux,doit Texte. 


— — 


* Ce ſujet, (non plus que les deux precedens) n'eſt pas 
du choix de I'Ayteur; ce qui explique la preference . 
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Matt. ili. 2, 


Mare iv · 30. 


13 


$'entendre diſfèremment, dans PFEcriture, 


ſuivant ce dont il S agit. 


Quelquefois, elle ſignifie / Evangile :— 
par lui, en effet, Dieu vegne ſur les cœun 
des hommes. Par l'obſervation de ſes Loix, 
ils deviennent Ja Nation Sainte —le Peuple que 
Dieu Seſt acquis : ceſt dans ce ſens, que Jean 
Baptiſte prechait ſur les bords du Jourdain, 


Amendez-vous: car le Roiaume de Dieu ef 


proche: & que. nous diſons dans T'Oraiſon 


Dominicale, en faiſant des voeux pour 


Famelioration du Genre Humain, par Tac 


quiſition des Connaiſſances Religieuſes,- 


Ton regne vienne c eſt dans ce lens encore 
que, predilant les progres etonnans de IE. 
vangile, {i peu probables dans les premiers 
commencemens,— Jeſus Chriſt comparait le 
Roiaume de Dieu, d un grain de moutarde, 


qui, quoique /a plus petite de toutes les ſemen 


_—_— 


— 


donnee à ce texte, ſur tant d'autres, au premier coup 
d' il plus heureux, pour traitter la meme matiere. I. 
lui fut preſcrit autrefois, dans.des Exercices Academiques; 


| & il a cru en dernier lieu, pouvoir I'appliquer e 


aux circonſtances, 


C 99 ] 
ces, pouſſe cependant des branches, a Pombre 


des quelles, les ojfeaux du Ciel peuvent ſe re- 


fugrer. m 


Quelque fois, (& c'eſt le ſens le plus or- 
dinaire) cette expreſſion déſigne la Vie 
Eternelle, les ſublimes recompenſes pro- 
miſes A la Vertu dans le Ciel: Yenez, dira 
Jeſus Chriſt au dernier jour, — Venex, vous Matt. xxv. 
les bents de mon Pere, —paſſeder, en heritage, M 
le Roilaume ui vous a été prepart, des la 
fondation du Monde. 


Elle peut deſigner auſſi, (& c'eſt le cas 
dans notre texte) ce qu'il faut faire - pour 

obtenir ce Roiaume: - c'eſt dans ce ſens, 

qu'il nous eſt recommande, de rechercher, Matt. vi. 33 
avant tout, le Rolaume de Dieu, & /a Faß ; 


tice, 


| Quelles ſont donc les vertus, par la pra- sir 


tique des quelles on parvient au Rotaume Quelles Ver- 
„ | | : : tus obtien- 
e Dieu ?—Telle eſt la queſtion, impor- vent le Roi- 
> 9 E's FR. "% aume de 
= tante a decider, dont nous trouvons la Dieu ? 
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aux pratiques 
EXtEricures, 
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de ce Sujet. 


E 100% 


ſolution dans notre texte, qui nous en- 
ſeigne, par conſequent, E QUE LA REL1- 
GION PRESCRIT DE PLUS ESSENTIEL à 
notre pratique ;—par oppoſition à toutes 
les ſuperſtitions humaines, & les obſer— 
vances exterieures: Car la vraie reponſe a 
cette queſtion, naiant pas tonjours été 


bien connue, — c'eſt a refuter les fauſſes 


idées des hommes a cet egard, que Saint 


Paul s'attache dans ces paroles, & dans tout 
le Chapitre d'ou elles ſont tirees. 


Pretez-nous une oreille attentive, dang 
Vexpoſition que nous allons en faire: Voici 
notre but 


Nous ſommes dans un moment, où lon 
recommence a parler beaucoup de la Reli- 
gion, des dangers qu'elle court, de ſon in- 
fluence ſur la Societe : —ſans rechercher 


ici, ſi ce zele ſubit—eſt, chez tous ceux 
qui le temoignent,—egalement ſincere dans 
ſes expreſſions, —pur dans ſes. motifs, — 
_ Eclaire dans ſes moiens, —c'eſt le cas du 
50 


L 5 | 
moins d'examiner ſcrieuſement, ce qui ſeul 
peut donner a cette profeſſion quelque 
merite :—Sont-ce des pratiques & des cou- 


tumes ;—ou eſt- ce Ja pratique de certains 


devoirs ? 


Perſuades que pour Vaimer—notre Reli- 
gion, —il ſuffit de la connaitre ſous ſon veri- 
table point de vue, —Volons, 


1*. En quoi /e Rojaume de Dieu ne confiſte 
pat. ce neſt, — ui dans le manger ,—ni dans 


le boire ; 


2. En quoi il conſiſte: dans la Fuftice, 
la Paix, la Foie que nous avons par le Saint 


Eſprit ;_ 


3˙. La Récompenſe de ceux qui le re- 
cherchent : Ils Son! agreables a Dieu, & ap- 
prouves des hommes : Et veuille le Ciel que 
ce puiſſe Etre à tous notre ſort ! 
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L 10% 
I., Paxris LE Rojaume de Dieu ne conſiſte, ni dans le 
manger ; ni dans le boire. Pour bien com- 
prendre le ſens de cette maxime, il faut 


Ex quoi LE 1 -— ; ap 
Rodung la generaliſer : Ceſt un exemple particulier, 


pt DiE v 
NE CON- 
8ISTE PAS, 


a Voccaſion du quel, Saint Paul condamne, 
en general, cette eſpece de Superſtition, 
qui fait conſiſter la Piete dans des obſervan- 


ces, inutiles en elles memes. 


Dans tous les tems, les hommes ont 
fait eſſence de la Religion, de ce qui nen 
etait que Fecorce. Ils ont cru—ou, ils 
ont fait ſemblant de croire—ou, ils ſe ſe 
ſont conduits comme s'ls croiatent, que 

| s abſtenir de certaines nourritures — $'im- 
poſer de certaines privations—ou s afſujetir 
a certaines ceremonies, pouvait tenir lieu 
du ſacrifice des paſſions qu'ils deſiraient de 
conſerver. 


origine & Pluſieurs de ces obſervances, ſans doute, 
ſignification WE: 3 . 

premiere des avalent Ete approuvees—indiquees meme, 
obſervances | i Fe . 
Religieuſes. dans un tems, par I'Etre Supreme ; mais 


indifferentes, en elles-mèmes, elles n'avaient 
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de f. gnification, qu autant qu'elles preſen- 
taient un embleme, des ſentimens que le 
cœur devait adopter: c'eſt ce que le Vul- 
gaire perdit de vue: & par Ia, il en neceſ- 
fita Vabolition. | 


Ainſi dans les ſacrifices, les macerations, 
les jeunes, dont les premiers repreſentaient 
ce que homme coupable convenait avoir 


merite,—les autres, la contrition d'une ame 


abattue, qui, pour mieux ſe mortifier, refuſait 
au corps les alimens nëceſſaires, dans tout 
cela, dis- je, les hommes ne virent, dans la 
ſuite, que des moilens de flechir le Ciel, qui 
paraiſſaient beaucoup; & qui leur coutaient 


fort peu,—oubliant que l hommage d'un cœur 
pur, etait le ſeul, vraiment agreable a la 


Diwinité. 


Quant aux Juifs en particulier, —les habi- 
tudes qu' ils avaient contractèes en Egypte, 
-le voiſinage des Idolätres,.— Linfluence, 
ſur leur ſante, de leurs coutumes & du 


climaàt quiils habitaient, —leur groſſierete, 


Leur Abus. 
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Matt. xxiii. 


1 Sam. xv. 
22. | 
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incapable de s'elever a Teſprit des pre. 


_ ceptes, —avaient force leur Legillateur à 


condeſcendre à des loix, minutieuſes ;— 
mais neceſſaires,—adaptees uniquement \ 
cette Nation; & qui ne devaient durer, 
qu'auſſi long tems qu'elle était deſtinee, 
comme depoſitaire des Oracles Sacres, a 
©tre ſeparee des autres Peuples ;—Mais ces 
ceremonies exterieures,—le choix de quel. 
ques alimens, preferablement a dautres,— 
la purification des mains, — & juſqu'a la 
dixme des plus petites herbes,—furent ſub- 
ſ{tituces peu a peu, aux devoirs importans 
par eux-mèmes: & ce qui n'etait que le 
couronnement—le comble de TEdifice— 
en fut enviſage comme le fondement. 


Ce neſt pas que les Prophetes euſſent 
neglige de declamer contre ces abus; Il 
avaient dit & répété de mille & mille 
mani res,—que /oberfſance vaut mieux que lt 


ſacrifice :—que ceſt dans nos cœurs, que 


doivent s lever les autels, & ſe conſumer 
les victimes; 


133 

Mais il était reſerve a Jeſus Chriſt, en Leur Abo- 
prechant une Religion univerſelle, — de 
nous delivrer de toutes ces rigides obſer- 
vances, multiplices encore par les - Phart- 
ſiens, qui avaient perverti la Morale, com- 
me les Sadduceens le dogme, & qui ſacri- 
faient tout aux apparences. Il etait reſerve 
a Jeſus Chriſt de nous enſeigner à Adorer Jean iv. 24. 


Dieu, en eſprit & en verité. 5 N 


Et tel etait cependant, l'attachement des 
Juifs a ces coutumes, que, quelques uns 
dentreux, quoique convertis au Chriſ- 
tianiſme, continuaient non ſeulement d'y 
mettre une grande importance pour eux- 
memes mais voulaient encore, prealable- 
ment, y aſſujetir les Paiens qui embraſſaient 
Evangile: Et cette opinion, combattue 
par d'autres, fut, pour Saint Paul, une 
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occaſion, de developper ces grands prin- 
cipes de la Tolèrance, —je me trompe _ 
on rolere ce qu'on a droit de  defendre — 
Je devrais dire plutot, de la Liberté des 
opinions, qu'il faut s aveugler, pour ne pas 
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Rom. xiv. 


4. & 10. 


1 Cor. viii. 
8. 


voir comme l'un des traits caractèriſtique 


* tout ce qu'il faut obſerver à cet egard, 


[ 106 J 


\ 


de la Doctrine du Sauveur. - 


«& To manger S le Botre, dit-il, rentrent, 
avec tant d autres pratiques, dans la claſſe 
% des choſes, en elles-mèmes indifferentes; 
« & le Rolaume de Dieu n'en depend point: 


6e c'eſt, 


6e 1*. De ne mepriſer,—n1 condamner, ceux 

qui chenifſent de bonne foi, des opinions 
: / 

* contraires aux notres. | 


« 2. Deeviter de ſcandaliſer ceux, dont 
“ la foi faible, & ſcrupuleuſe, attache du 
* prix a ces abſtinences :—c'eſt a dire, de 
* ne pas ſe permettre, en leur preſence, 
« des choſes, qui, ſans etre foncièrement 
© mauvaiſes, ſeraient pour eux des exem: 
« ples de mal, auſſi long tems qu'ils ne 
* ſont pas aſſez Eclaires, pour 8'tlever à la 
© meme hauteur que nous.” | 


£7 
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Mais en recommendant cette condeſcen- 
dance, & ces égards, il decide le fond de 
la queſtion: & comme il parle, en meme 
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tems, de la difference que quelques uns met- Rom. xiv. 5, 


tarent entre les jours, — ſon principe doit 
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s'etendre a toute eſpèce de ſuperſtition, 


— 


que les hommes pouvaient avoir inventée; 
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ou inventer dans la ſuite. 


Et à leur place, ce qu'il recommande, 
| celt /a Juſtice, la Paix, la Joie que nous 
avons par le Saint Eſprit. 


NE croiez pas, Mes Freres, que ce ſoit .. Pazrie 
a Texcluſfion des autres, que Saint Paul — 
indique ces vertus; ſans doute, e Roiaume c 
de Dieu conſiſte dans la pratique de tous 
nos devoirs : car la couronne de vie neſt 


promiſe, qu ceux qui Yartachent d tout 


© - b 2 
LS 2 
E o w—_ wt et 
8 FCA l 
= -- — * e n 
© > 


Pailip. iv. 8. 


ce gui eſt vertu & digne de louange ; Mais 
| Saint Paul chojfit ici les vertus les plus 
ellentielles ;—ou platot, celles do par- 


P 
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tent, comme d'un tronc fertile, toutes les 
autres, — qui leur donnent la nourriture & 
la vie. On peut dire meme, que dans ce 
peu de mots, ſont renfermes les devoirs 
envers Dieu,—puiſque c'eſt en cela quil 
Rom. xii. 1. fait conſter—le ſervice raiſonable gue nous lui 


devons. | q 


La Juſtice. 1. La jus rick :—cette Vertu ferme & 
inebranlable,—qui, mepriſant les vues par- 
ticulieres de Iinteret, — mobile des ames 
vulgaires,—part de ce principe, auſſi an- 

Definition. cien que le monde, —“ Ne faites pas aux 

* autres, ce que vous ne voulez pas qui 

* vous ſoit fait ;*—mais etendu & annobli 

Marl-vii.1s. par Jeſus Chriſt, —Tout ce gue Vous voulez 
que les hommes faſſent pour vous, —fattes le de 

4 meme pour eux. 

La Juſtice ;—mais la Juſtice bien enten- 
due; & non une juſtice faconnee au gre 
de nos paſſions, interpretee ſelon les cir. 
conſtances, modifice ſelon nos penchans, 


11 
ou circonſcrite dans les limites des Loix, 
dont le glaive ne *. jamais frapper tous 
les delits 


Ce Conquerant, par exemple, ne ſerait Exemples. 


pas juſte, dans le ſens que la Religion 
donne a ce mot, — qui punirait avec la plus 
grande ſeverite, le vol & les rapines ;— 
ferait regner dans ſes Etats, la plus exacte 
adminiſtration :—& pretendrait meriter des 
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triomphes, lorſqu il porte, le fer, le feu, 
le carnage, & la mort, chez des Peuples 
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qui ne lui ont jamais fait d'injure ;—ou 
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ſans y Etre force par une neceſſite cru- 


elle.* 
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Le Vindicatif n'eſt pas juſte, - qui, pour 
perdre ſon Rival, lui enleve Thonneur & la 
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reputation ;—& ſe croirait coupable, de le 


tromper dans des affaires dinteret. 
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Les Devoirs d'un Prince rẽduits à un ſeul principe ; 
ou Diſcours ſur la Juſtice, page 61. 


L 0 J 

Ce jeune Debauche—eſt-il juſte, — qui, 
ponctuel a paier les dettes du jeu, —fait 
' attendre au mercenaire, le prix de ſes ſueurs, 


& la ſubſiſtance de fa famille? 


Apellera-t-on juſte, ce Libertin,—qui ſe 
fait un jeu de ſéduire la femme de fon 
Ami; — & lui reſtitue fidelement un depdt 
conhe ? 


Non ;—la Juſtice, prenant pour regle de 
fa conduite, la maniere dont nous vou- 


drions, qu'en pareilles circonſtances, les au- 


tres ſe conduiſiſſent envers nous,—on peut 


dire que, ſur elle, comme ſur un fonde- 


ment inebranlable,—s'eleve edifice entier 


de notre ſanctification. 


Elle eſt la Mere de 


La Paix. 2. La Paix.,—Quelques perſonnes ont 


entendu par ces mots, 4e Rolaume de Dieu 
Ce qu'il faut conſiſte dans la Paix, — que le Regne de Dia 


entendre par | > ; : 
88 par I'Evanglle, ne ſera veritablement etabli 
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ſommes donne, pour Veclairer, tous les ſoins 
que nos lumières, & nos circonſtances 


ta }: {7 : 
dans le Monde, que quand on ſera parvenu 

47 realiſer, ce que les hommes intereſſes 

à la conſervation des abus, apellent par 
moquerie,—* Le Reve de la Paix Univer- 

ſelle ; Ws ? 5 
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Mais, quelqu'intim6ment perſuade que 
ie fois, que ce ſens eſt parfaitement con- 
forme a l'eſprit de IE vangile, il me parait 
evident, d'apres la lecture de ce qui pre- 
cede, & ce qui ſuit—que ce netait pas, 
dans cet endroit, Videe particuliere de 
'Apotre. 1 * 1-08 
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Il etablit pour principe,—que, gurcongue Rom. xvi. 
agit contre ſa perſuaſion, fait un ptche: que 
celt 2 Dieu ſeul, & chacun pour ſor-metme;— v. 12. 
que nous en rendrons compte :, parceque Dieu 
ſeul eſt en Etat de decider, fi nous nous 


nous rendaient praticables :—c'eſt à dire, 
il &tablit ce grand principe de la Philoſo- 
phie Morale,—que, ce que nous croions 
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la Verite, doit avoir ſur nous, les memes 
droits que la Verite meme. : 


Ceſt une Ce qu'il entend donc ici par J Paix. — 
conduite f : : A 
honnere avee C'eſt cette Moderation, —- pourquoi faut], 
ceux, dont e le diſe? | 0 : h q 
les opinions que je le diſe ?—f1 rare, - qui empeche 

WL qiferent des 4e hs P : 


nötres. rompre la bonne intelligence, avec ceux 


| 
3 5 dont les opinions different des notres,— 
| lorſque ces opinions ſont ſincères, & ne 


"318 
e 
44), RY 


produiſent aucun acte digne de blame. 


Si elles nous paraiſſent fauſles,—refutons 
les: fi nous les croions dangereuſes, — 


oppolons leur toutes les precautions d'une 
prudence eclairee ; mais, la diverſite. a cet 
Egard, ſur quelqu objet quelle porte,—quil 
ſoit moral, philoſophique, politique, reli- 
gieux,—la diverſite,—doit elle exclure Tel- 
time ?—diſpenſe-t-elle des egards ?—mais la 
diſcuſſion ne gagne-t-elle pas a Etre condutte 
avec menagement ?—mais la refutation eſt- 
elle donc incompatible avec les procedes 


honnetes ? 
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Si c'ètait le cas, —il faudrait donc de trois 


choſes l'une: 


Ou interdire a Thomme toute diſcuſſion, 
—Cceſt à dire, tout perfettionnement :—en 
faire, par conſequent, un Etre vil,—ne 


our boire, manger, & puis.....mourir ; 
P 


Ou établir une claſſe de gens, qui pen- 
ſeront, & decideront pour les autres; & 
ſans doute auſſi—repondront pour eux en 


jugement; 


Ou enfin, ſe reſoudre a ne jamais decou- 
vrir la verite, qu'a Taffreuſe lueur du flam- 


beau de la Diſcorde. 


Je vois, dans ce moment, par exemple, 
la diverſité d' opinion, —empoiſoner les ré- 
lations de Vamitie : — briſer les liens du 
ſang —excuſer les actes d'ingratitude: e 
la vois ſurtout, Etre un obſtacle aux occa- 
ons qui ſe preſentent de faire le bien 
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Tandis que, ſouvent, il ſuſſit qu'un 
homme revete notre eſprit de parti. pot 
que ſes ridicules diſparaiſſent — ſes torts 
s'oublient, —ſes defauts ſe pallient,—ſes vices 
meme, deviennent moins odieux. . ... dans 
le meme tems, on ne penſe on ne parle 
que d'une maniere illibèrale de ceux du 
parti oppoſe :—Ils deviennent des objets 
de haine: tout au moins, — l'on ſe previent 
contreux—ſans les connaitre :—on ne peut 
ſe reſoudre A Jeur ſuppoſer des intentions 
honnetes;—m1 a leur accorder du merite, 
dans les circonſtances etrangeres aux quel- 


tions qui nous diviſent. 


Je me rapelle alors le Sauveur du monde, 
reprimandant ſes Diſciples qui voulaient 
faire deſcendre le feu du Ciel fur Samarie, 
parceque ſes habitans avaient refuſe de le 
recevoatr : Vous ne favez, leur dit-il, de quel 
eſprit vous éles animes Non ceux qui font 
intolerans comme eux,—ne ſavent de quel 
efprit ils font animes; & ſi la pitie qu ils 
inſpirent, ne faiſait pas taire Vindignation 
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Je le ſais, il eſt telle opinion, dont le 
contraſte eſt ſi frappant avec la conduite, 
& les diſcours precedens, de celui qui 


exprime :—le motif fi evidemment inté- 
reſſe ;—ou. Fenonce ſi violent, ſi preſomp- 


tueux,—que nous ne pouvons nous em- 
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pecher den mepriſer le defenſeur ; mais 
ce neſt pas opinion qui excite ce mepris z 
—c'eſt la manière dont elle eſt prononcte ; 


* ed = oy —_— — 
o N 22 r 
rr -, AS OI 
r Kee LCN 
_— — 


WO 
= oi 


I. 
ae Fas 
n wh 


ou ce qui nous eſt connu de la perſonne. 


2 


————— My 


3 
N p D * 


— Og ergo, 
- 4 4k b 
SIN 9 
r 
8 Pay r 


a 

a — —— — — 

* 1 az 4 —— — 
£ ' 


7 


Serait on, en effet, coupable envers nous, 


— 

8 — 2 * 
SECS 
* Y na 


pour enviſager un objet, ſous une face dif- 
fcrente ? —© Mon ami,” diſait un grand 


* — " 
um ©. _— SS 
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homme, a ſon ami, qui lui demandait la 
permiſſion de le refuter, *—* quand nous 
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J. J. Rouſſeau à Mr. Rouſtan, Paſteur de Geneve : 
Voiez la Preface de l'Offrande aux AN & a la Pa- 
trie, par ce dernier. 
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© ne voions pas la verite au meme lieu,— 
* c'eſt nous accorder que de nous com- 
* battre.”—Ceeſt ce que dira tout homme, 
qui cherche de bonne foi, la verite meme; 
& non le triomphe de ſes opinions: Nos 
deciſions, en effet, ſont- elles des oracles,— 
notre ſentiment la lumière du Ciel? Tant 
derreurs, que le tems nous a forcẽs de 
reconnaitre, —tant de changemens, qui ſe 
ſont faits ſucceſſivement dans nos idées, 
tant doccaſions qui expoſèrent au grand 
jour notre 1gnorance, — ne peuvent elles 
donc nous rendre ſages, modeſtes, & re- 


tenir nos jugemens temeraires ? 


Telle eſt, Mes Freres, la doctrine de 
PEvanglle: 77g:4774 extreme—quand /aFuftice 
parle; conde/cendance—dans tout ce qui peut 


procurer /a Paix. Et plus les prejuges, 


& les paſſions, dans certains momens, 


obſcurciſſent cette aimable doctrine, plus 
c'eſt le devoir de vos Paſteurs de vous 
la rapeller ;—en plaignant ceux, qui ny 


trouveront qu'un aliment de plus à leur 


. 
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malice, & un texte nouveau à leurs ſiniſtres 


interpretations,—incapables qu'ils ſont, d'y 


puller, 


g*. Cette Joit, que TApetre nous re- 


commande, comme troiſieme Devoir ellen- 


tiel. 


Il parait, au premier coup dœil, extra- que notre 
ordinaire,—d'ordonner /a Joie comme un procure, 


Devoir; 


Mais, par cette Joie qui nous eſt preſcrite, 
on peut entendre, celle que nous produiſons 


chez nos ſemblables, lorſque, reſpectans 


des opinions qui leur ſont chères, & qu' ils 


crolent fondees,—nous ne nous permettons 
envers eux, ni d'odieuſes imputations ; ni 
des procedes mepriſans —lorſque la diffe- 
rence qui exiſte entre nous, à cet egard, 
ne rompt—n1 les liaiſons denfance; ni les 
attachemens qu 'une eſtime reciproque avait 


cimentes . 
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conduite 


aux autres ; 


E 


Ka nous. On peut entendre auſſi par cette Joe,. — 
memes. . 


la ſatisfattion interieure, qui nait du ſenti- 
ment intime, d'avoir rempli ſes deyoirs, 
avance ſa ſanctification, & merits, avec 
as amour de nos ſemblables,—ſurtout Vappro- 


bation divine. 


Eh bien, voila ce que Dieu éxige de 
nous, que nous travaillions à nous con- 
AR. xxir. ſerver une conſcience ſans reproches, à Vabri 
wa de ces regrets amers, qui, en bouleverſant 
lame, Vempechent de s'inſtruire, & de ſe 


purifier. 


Cette Joie donc, quelque ſens que vous 
adoptiez, n'a pas plus de rapport avec les 


eclats tumultueux du Mondain, que n'en a 


avec la Sante, cette bourſoufflure de Thy- 
. dropique, qui, ſous un perfide embon 

point, cache, en effet, la maigreur & la 
mort. 


Elle eſt Elle eſt— cette Joie, un des fruits du 
V'ouvrage du | | 


Saint Eſprit. Saint Eſprit, dit notre texte: Nous ne la 
3 — 


8 


homme. 


non ſeulement dans le temoignage intérieur vertus. 
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reſſentons, que, lorſque profitant de tous 


les moiens que ce Saint Eſprit nous fournit, 
pour nous ſanEtiher,—nous travaillons avec 1 Cor. iii. 9. 
lui, à faire lever ces germes, qu'une main 

celeſte a jettes dans nos cœurs; mais qui 


ne prennent de l'accroiſſement, qu autant 


que nous implorons, outre cela, le ſecours 
de celui, qui nous fait abonder en toute ſorte 2 Cor. ix. 8. 


de bonnes EuVUres, 


Cette Joie, ſurtout, nous eſt un garant, 
& comme un gage, des promeſſes faites a 
ceux qui reeherchent le Roiaume de Dieu © Matt. vi. 3 3. 
Celur qui ſert Feſus Chriſt de cette maniere, | 
eſt agrtable d Dieu, & ap prouvẽ des hommes : 
Ceſt le ſujet de mon troiſième point. 


1. JE dis d'abord quiil eff approve des Uh. Paxrns 


* 


Des ce monde, quoiqu'on en diſe, la 12 e 
; | PENSE de 


Vertu moiſſonne, en partie, ſa recompenſe ? ceux qui 
| cultivent ces 
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Ils ſont ap- 
prouvẽs des 
hommes; 


I 


de la Conſcience ; mais encore dans Jeſtime, 
que les mechans eux-memes, ſont forces 


de rendre, en ſecret, a Thomme de bien. 


Si cela eſt vrai de la Vertu en general,— 
ces vertus en particulier, dans les quelles 
Saint Paul fait cer le Rozaume de Dieu, — 
ne ſeraient-elles pas, plus encore que toutes 
les autres, en honneur parmi les hommes, 
—puiſque rien neſt plus propre a concilier 
les cœurs. puiſque c'eſt par elles que la 
Societè proſpère: que, de la paix des 
individus, reſulte la paix générale, la tran- 
quillitè des familles, le bonheur de la Na- 
tion. puiſque ce ſont les hommes inaccel- 
fibles à la paſſion, qui ſeuls, quelle que ſoit 
dailleurs leur opinion particuliere, — qui 
ſeuls, au ſein de la diſcorde, nen reſſentent 
point les effets: qui enlè vent les ſuffrages de 
leurs adverſaires mème: qui ſeuls peuvent 


menager des reconciliations ? 


Je voudrais, Mes Freres, que le tems me 


permit, de vous preſenter, dans tous ſes de- 


83 


11 


tails, le ſatisfaiſant tableau de Thomme juſte, 


pacifique, & toujours joieux par ſes vertus,— 
recueillant, des ici bas, le fruit de ſes ceuvres, 
—dans la conſideration dont il jouit, Vat- - 
tachement qu'il inſpire, les temoignages 


multiphes qu'il en recoit, les hommages, 


| qu'on rend en ſa perſonne, a la Vertu. 


Il eft vrai, quelle eſt quelque fois mé- Objections 
ds gt 5 5 \ Teſolues. 

connue ou dedaignee; Mais cela tient a 

des cauſes locales & perſonelles, que tout 

le mérite imaginable ne ſaurait jamais com- 

mander, que, —juſques à un certain point, 

& à proportion des quelles, ſans doute, 

elle peut, plus ou moins, developper ſon 


eclat,—ecarter les nuages qui tendent ſans 


ceſſe a Vobſcurcir,—deploier, plus ou moins, 


lon activité, ſon Energie : Et quand on veut 
calculer les effets du Vice & de la Vertu, — 
il faut prendre, pour objets de comparai- 


lon, deux hommes, favoriſes des memes 


| avantages ; ou contraries par les memes 


obſtacles, — pour voir celui, qui tirera le 
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meilleur parti des uns; ou ſurmontera |: 


plus aiſement les autres. 


Ces Exemples particuliers qu'on pourrait 
citer, ne font rien donc contre cette verite 
générale, dont il n'eſt aucun de nous, Me; 
Freres, qui ne porte au dedans de lui | 

Pf. Iviii. 12. conviction, que de Fuſte ne perd point ſi 
peine. | 


— 


Et fi c'eſt ta volonte, © mon Dieu ! que 
des hommes paitris d'orgueil,—que des ames 
vendues a l'iniquitè, ou des gens qui peſent 
le mefite à la balance de FintEret,—lui faſſent 
quelque fois ſentir indignement, le mepris 
injuſte dont ils Vaccablent.....Eh! ce me- 
pris mEme—ne doit-il pas ᷑tre compté dans 
le nombre des recompenſes du fidele! 
Tapprobation des hommes corrompus, hom: 
me de bien !—fut elle jamais Vobjet de vos 


vœux ? 
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. Enfin, fi par un concours fatal de cir: 
conſtances, la vertu languit quelque fois fur 
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a terre, ce n'eſt que pour reparaitre avec 
plus d'eclat dans le Ciel; Et en attendant, 
—Vaſſurance d'&tre agreable d Dieu, —n eſt 


le 


elle pas, —au ſein meme des afflictions, au 


milieu des revers, de l'opprobre, des traits 
dont les hommes veulent la percer, dans 
lexcès de leur folie, - n'eſt elle pas, dis-je, 

la plus ſure, comme la plus douce, recom- 
penſe, du merite perlecute ? 


2%. Oui, celui qui ſert Jeſus Chriſt, de Et agreables 
a Dieu. 
cette maniere, eſt agreable a Dieu: « 


A Dieu. qui na point tgard, comme les 1 Sam. xvi. 
hommes, d ce qui parait aux yeux; mais qui PL, vii. 10. 
ſonde les caurs & les reins, & aux yeux du 
quel, aucune pratique exterieure ne ſaurait 
remplacer Ja Fuftice, la Paix, & la Foie, — 


ceſt a dire, une bonne conſcience : parce- 


qualant cree les hommes pour le bonheur, 
—lans les vertus ſociales qui le procurent, 
on ne ſaurait lui plaire, & qu'on peut Etre 
tres regulier dans toutes les obſervances,— 
en meme tems qu'on neghge les vertus 


ſur 
| R 


. 
Matt. xxiii. principales, qu'on eſt rempli, comme le; 
25. ; : 3 a 
; Pharifiens, de rapine & d'enuvie de mal faire, 


Ce ui ne 4 - | / 
condamne Par la, Je ne pretens pas condamner tout 


pas tout ce . 42 I 1 
hol eſt ente. Ce qui eſt extérieur: je le ſais, il faut des 


rieur; cColomnes a l'edifice: il faut quelque choſe 


pour les eſprits groſſiers: & je conviendrai 
volontiers, que notre Culte eſt, peut etre, 
un peu trop ſimple, trop nud. 


Sans doute auſſi, il eſt des tems, où il 


convient de fe recueillir, par le jevine, & 

par la retraite,— de s humilier extraordr 

nairement devant Dieu, ſoit en particulier; 

ſoit en public, -& de pleurer ſes fautes 
Ef, viii. 5- ous le ſac, & ſur la cendre. 


Nous blamons, par conſequent, ceux qui 

_ negligent le petit nombre de ceremonies, 
que TEvanglle a inſtituees, pour parler a 
nos eſprits & à nos cœurs, au profit de la 


bo vertu - 
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Mais que Ton ait fait de ces pratiques, 


lettre qui tue, fi l ęſprit ne les viviſie, —qu'on 
en ait fait, dis-je, la partie la plus eſ- 
ſentielle de la Religion: qu'on ait riſque 
par là de faire croire aux ignorans, qu elles 
etaient, ſans autre acte de penitence, un 


titre aupres de la Divinite, pour appaiſer 


ſa juſtice : que la Superſtition, ou F'Hypo- 


chriſie, ſoient parvenues, ſi ſouvent, à tout 


mettre en actes exterieurs, en culte appa- 


rent, en ceremonies,— à couler, publique- 
ment, Je moucheron, tout en avalant le cha- 

.....celt ce qu'on a peine a compren- 
dre: c'eſt ce qui repugne; tout à la fois, a 
la raiſon & à la piete. 1 


Ecoutez donc, Vous qui criez, 4e Temple 
de Eternel, le Temple de I' Eiernel “ Il 
faut donner Vexemple,” dites-vous, © il 
faut ſoutenir la Religion de VEtat ;"— 
& votre cœur, cependant, eſt impur ;— 


vous nourriſſez des paſſions criminelles :;— 


vous vous permettez des injuſtices criantes, 


5 5 = qui favoriſe 
qui, pour parler avec TEcriture, font une Vbypochriſie. 


Mais tout ce - 


2 Cor. iii. 6. 
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Eph. i. 3. 


Ma: t. xxiii. 
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des imputations perfides, des qualifica. 
tions hazardees, des calomnies, des perſe- 


cutions : parcequ'un homme differe de 
vous dans ſon opinion,—vous vous per- 
mettez de juger ſes motifs, de lui preter 


des intentions odieuſes, de lui nuire, — fl 


vous pouvez... Ecoutez! 


Cui a requis cela de vos mains? En quoi 


avancez-vous 4e Roiaume de Dieu? 


Pliez, pliez vos corps comme le one: ma- 
ceez le par les plus longues abſtinences: 
aſſiegez let parvis de I Erernel : faites retentir 
ſes louanges : participez a ſes ſacremens..... 
tant que vous voudrez.....Tout cet appa- 
reil ne ſert qu'a vous rendre plus hypo- 
chrites & plus coupables: I fallart faire 


ces chgſes; & ne pas neglger les autres. 


Le Temple de PE zernel, le Temple de IE ter- 
nel — Jaime ce cri ſans doute :—II rapelle 


a mon eſprit cette ſuite de benedrftrons ſpi- 


rituelles, dont Dieu nous 4 combles, dans les 


e 
lieux celeſtes, pur ſon File: & que dans e 
Temple de I Eternel on deploie à nos yeux; 


Mais 4 VOUS ex Point fur Ces paroles Jerem. vii, 
trompeuſes ;—Les yeux de I Eternel font trop : 
purs pour voir le mal: Il le declare lui- Habac. i. 13. 
meme: Pouvrier d iniguite — fut- il couvert 
du ſang d'un hecatombe,—eut-1], par fon 
exactitude affeftee, penetre tous ceux qui 
lenvironnent, de Iidee de ſa ſaintete,— 
ne ſejournera point dans ſes tabernacles : II Pi. v. 
reprouve particulierement les hypochrites, 
contre les quels il lance par Jeſus Chriſt, 


les plus foudroians anathemes. 


En effet, Mes Freres, avez-vous jamais 
remarque, que, quand le Sauveur du Monde 
s'elevait contreux,—1l ſemble que ce n'etait 
plus alors le meme homme: ce netait 
plus alors, il ſemble, Ie Prince de la paix Ef. ix. 5. 
ce netait plus celui qui avait ets oint pour u 1. 
evangelſer aux debonnatres ;—cetait la vertu 
courroucee :—Ctait le Fils de Dieu, qui 
faiſait gronder le tonnerre : — Malheur d Matt. xiii 


N I 

= cn 
r 
n 


L 8 1 


vous, race de viperes | (car la Vertu doit 
ſavoir $'indigner)—malheur d vous, Seriber 
& Pharifiens, qui reſſembles a des ſepulchres, 
blanchis au dehors; & remplis, au dedant, 
d offemens & de corruption | 


Mais autant ceux qui veulent en impoſer 
aux hommes, lui ſont en abomination, —au- 
tant 1] ſe montre miſericordieux, envers 
ceux qui recherchent Ja Fuſtice, la Paix & | 
le temo!gnage d'une bonne conſcience : 
Heureux les debonnaires :—les debonnaires !— 
mot exclus de notre langue: ſerait- c parce- 
que la vertu qu'il exprime, eſt auſſi bannie 

Mat. v. 5- du milieu de nous ?—heureux les debonnaires: 

car ils poſſederont la terre. Heureux ceux 

vi. 33. qui recherchent, avant tout, le Rotaume d 

Dieu & ſa juſtice : car les autres choſes leur 

v.6. ſeront donnees par deſſus. Heureux ceux qui 

ſont affames & alteres de ba Fuſtice : car ili 

ver. 9. ſeront raſſafies, Heureus ler paci Yes : Car 

ils ſeront apelles enfans de Dieu. Enfans de 

Dieu !—ce mot dit topit : ils ſeront donc ſes 
bheriners ; S les coheritiers de Feſus Chriſt. 
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AVEZ- vous, remarque, Mes Freres, le Arriica- 
TION, 


point de vue, ſous le quel notre texte nous g. 0 
repreſente la Doctrine Evangelique ? „ 

5 nous avons 
ici, DU | 
CHRISTIAN= 


Toute la ſeverite de la juſtice doit diriger ys. 


- 


nos actions; toute / indulgence de la Charite 


doit prefider à nos jugemens; rien ne peut 
f Pf 1 Jug 78 P Reſume, 

tenir lieu de ces vertus eflentielles. La 

ſaligfaction de la conſtience eſt le ſeul motif 


qui doit nous animer. Du reſte, /a meme 


4 EE 
route, qui nous rend agreables 4 Dieu,—nous 
concilie auſſi Japprobation des hommes :—Tel 
eſt, en deux mots, le Reſume de ce Diſ- 


cours. 
/ 


Servir le Seigneur, Ceſt donc ſe ſervir Cit une 
PrREUVE DE. 


ſoi-meme. On trouve ſa recompenſe dans ce 54 Divi- 
NITE. 


que Fon a fait, Ceſt le bonheur toujours 1 Cot, iii. 8. 
le bonheur de la Société & des Individus, 


que la Religion ſe propoſe pour but: parce- 
que celui qui nous a donné IE vangile, 
eſt le meme Dieu, qui crea Thomme ori- Z 
ginairement pour la felicite, — Sainte K 


\ 


L 30 ] 
conſolante Religion, — que Jaime à decoy. 
vrir partout, de nouvelles preuves de ta Di. 


vinité! 


Deplorons donc Tabus | qu'on a toujours 
fait de la credulite du Peuple ; lorſque, en 
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Matt. xx iii. ne lui apprennant qua nettaier les debors d- 
25. 


la coupe & du plat, on a ſi fort altere la 


ſimplicitè primitive de TEvanglle ; & re. 


jouiſſons- nous de profeſſer une Doctrine, i 


fort au deſſus de ces traditions, de ces er- 


reurs. 


8 Surtout, que / 'exemple particulier, que 
e Ia, | . 8 : 
nous venons dexaminer, nous dirige dans 


$341) 


la recherche de la Verite en general: & ſi 


nous voulons voir s'evanouir la plupart 


que les Ob- des objections qu'on entaſſe contre le Chril- 
jections EE | 4 6 
qu on fait tianiſme, —apprenons ſeulement a nous de- 


contre lui, 


5 i. - 
— — 3 -  Ub — 


— — — — 


fler des Inventions Humaines; & A les dil- 


— 
— 2 


tinguer d'avec la Parole Divine. 
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ra les deſenſcurs de la Nee 


wu les inven- 
_ tions hu- 
al 


maine; Sen y meélant leurs erreurs,—& ſes Minit 
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tres, trop ſouvent, leurs inventions inté- 


reſſ&&s,—lu1 firent bien plus de tort, que 


ſes plus grands adverſaires. Et la Super- 
ſtition, qui ſe fait des 1dees fauſſes des ve- 


rites religieuſes; ou qui exagere les verita- 


bles; ou qui abandonne Te/priz pour 12 


{-1:re,—la Superſtition, Fille de TIgnorance, 
fut totjours Tennemi le plus redoutable de 
la Religion: Les hommes a demi Eclairés, 
—le ſont aſſez pour en ſentir & en mon- 


trer le ridicule; mais ne ſont pas toujours 


aſſez inſtruits, ou d'aſſez bonne foi, pour 


les diſtinguer d'avec la veritable Doctrine: 
Ils prennent donc ordinairement, le parti, 
le plus convenable à leur pareſſe; ou le 
plus favorable à leurs vues: Ils rejettent, 
ou Is attaquent, Venſemble du Syſteme, 
parceque les hommes y ont affocie des 


dogmes, qui repugnent a leur Raiſon ; 


Mais, Mes Freres, quand votre eſprit fe 
rcvolte, —lorſquil refuſe ſon aſſentiment a 
de certaines croſances, — pourquoi, dans 


une affaire de cette importance, nallez- vous 
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Et non pas 


ſur la Doc- 


trine elle- 
meme. 
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L 188. 
pas puiſer à la vraie ſource ? pourquoi 
Ef, viii. 20. nen apellez-vous pas d la Loi & au te 
moig nage? 


Ah, qu'ils penetrent—ces prétendus Phi- 
Jud. ver. 10. Joſophes, qui mediſent de ce qu ils nentendent 
pas; & ne veulent pas entendre,—qu'ls 
pencetrent, le flambeau de la Raiſon à la 
main, dans le Sanctuaire des Revelations 
Divines ! quils les examinent, avec la ſcru- 
puleuſe attention, & toute la ſeverite du 
Raiſonnement ! — frappes de la belle, & 
ſublime ſimplicite de VEvangile, ils decou- 
vriront bientot, qu'un intervalle immenſe 
ſepare Touvrage de Dieu, — de celui des 
Hommes. 5 
Exemples Eſt-ce la faute de la Religion, par &xem- 
ple, — ſi des Fanatiques, fe livrant aux ecarts 
de leur imagination, les ont ſubſtitues à la 
Verite ? 


Eſt-ce la faute de la Religion, —fi d'or 
gueilleux Theologiens ont defigure, pat 


1 
P echaffaudage de leurs Commentaires, la 
noble ſtructure de I edifice que Jeſus Chriſt 
{N a 


avait eleve ? 


| Eſt- ce la faute de la Religion, —ſi VEgliſe 
Romaine a renouvelle toute la Pompe du 
Service Levitique, qui devait faire place à 
une adoration plus ſpirituelle ? 


Eſt-ce la faute de la Religion, —fi des 
hommes durs & melancholiques, dont le 
caractère $'ttait aigri par les diſputes, ont, 
trop ſouvent, repreſente la Divinite, à leur 
image, comme un Deſpote colere & fa- 
rouche, qui $/rriterait du bonheur de les 
Enfans ? 


Non, Mes. Freres, la Religion, & les 
Miniſtres, déſavouent, avec horreur, de 
ſemblables partiſans : Que de fois, nous ſe- 
rions les premiers à vous dire, avec un In- 
credule celebre *. 
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” Voltaire, Epitre à Uranie. 
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Je ne reconnais point, à cette indigne image, 
Le Dieu que je dois adorer; 
Je croirais le deſhonorer, 


Par un fi criminel hommage ! 


Nous ne voions en lui, qu'un Pere tendre, 
qui nous aime, et qui veut que, par nos 


vertus, nous nous rendions capables, et 


dignes, de goiter le bonheur. 


| Ne ws Ceſſons donc, Mes Freres, une fois, d'@tre 
onc pas les . FA 2 
Dupes. les dupes de ces hommes, qui croĩent abattre 
la Religion, en repetant, et combinant, ſous 


toutes ſortes de formes, ces mots ſonores et 


captieux Superſtition, Fanatiſme, Prejuges, 
Credulite du Peuple, Hypochriſie, Fourberies 
des Pretres, favoriſees par des tems d'ignorance. 


Une fois pour toutes, repondons leur,— 
* Tout cela peut Etre vrai : mais tout cela 
n' a rien a faire avec la Religion elle 


* meme,” 
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Et pour rendre notre réfutation com- 
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plette, —offrons leur, dans notre conduite, 
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le Tableau des Vertus, que reellement 
Evangile recommende: — /a Fuſtice, la | 
Paix, la bonne Conſcience ;—Vertus, que nous 
ſerions d'autant plus coupables de negliger, 

que, delivres du fardeau que les hommes eux- Matt. xxiiis 
memes avazent /1e,—rien dèſormais ne peut 2 


nous gener dans notre carriere :—Vertus, 


qui ſeules peuvent nous aſſurer un accueil 
favorable au 7r6ne de la grace, ou je ſouhaitte 
que nous nous rencontrions tous. Amen! 
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La CONSOLATION DU CHRETIEN, 

dans les maux publics, ou particuliers. 

/ * 
SERMON 


SUR | 
PS. XCVII. 1. 


— 


» 


L Eternel regne : que la Terre ſe rjouiſſe ! 


Prononce le premier jour de Fannee 1795. 


Voita, Mes Freres, la vraie—la ſeule gxorpe. 
conſolation efficace, dans les maux publics, 


ou particuliers, aux quels eſt expoſee la 
Nature Humaine : J Eternel regne : gue la 
Terre ſe rtjourfſe ! Et jaime a croire, que 


vous ſentez auſh, combien elle eſt, dans ce 
| moment, à tous Egards de ſaiſon. 


Quand on a paſſe ces annces de la pre- Les idecs 
: triſtes que 


mire jeuneſſe, où, nous promenant au mi- fait naitre la 
| revolution 


lieu des preſtiges, nous ne voions les objets des annees, | 
| | en general; 
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La 1 
de cette vie, qu'environnes d'un nuage dore, 
—2A la fin d'une anne, -au commencement 


d' une nouvelle, Thomme le plus diſtrait ne 


peut s empècher de jetter, un inſtant, un 


coup d' eil en arriere : par cela meme 
qu'il y decouvre que le paſſe n'a pu le ſatis. 
faire, — il s inquiette de Tavenir. On ne 


peut, en effet, avancer dans la nouvelle car. 


rière qui $'ouvre devant nous, que, pour 
ainſi dire, en foulant aux pieds les cendres 
de ceux qui nous y ont precedes : et du 
fond de leur-cercueil, une voix ſemble Sele. 
ver, qui, en nous degoutant de pourſuivre, 
plus long tems, ces divers projets d' ambi. 
tion, dans les quels ils ont eux-memes 


echoue,—nous engagerait vraiment A crou- 


pir dans une indolence, honteuſe pour nous; 


et nuiſible a la Soctete,—f1 nous n'etions, 
en meme tems, conſoles et rèjouis, par I'idee 


d'une Providence, qui, de derrière le nuage 


odù elle ſe cache, dirige tout, pour le plus 


grand bien de ſes Creatures, 


1 

Ainſi, l'un redemande envain a la Terre, 
les reſtes inanimes de Tami de ſa jeuneſſe; 
autre reclame inutilement, de la juſtice de ſes 
contemporains, Teſtime et la reconnaiſſance 

q* +4 0 . jg.» -:3 5 | a - 
qu'il crotait avoir merite es d' eux; celui ci, 
las de ſe debattre, contre des preventions 


ob{tinces ; ou de ſe meſurer, fans ceſſe, avec 


la Calomnie, ſuccombe ſous le decourage- 


ment; et celui la, haraſſè de pourſuivre des 
ombres, de courir apres des chimeres, de ſe 
jouer avec des bulles, plus legeres que le 
vent, vient tomber de laſſitude, aux pieds 
{un concurrent, plus habile ;—mais non pas 
plus vertueux, ni plus capable. Ce ſont 
partout, des miſères, des maladies, des ruines, 


des injuſtices, des ingratitudes, des nau- 


frages, des incendies: et la Terre, en un 


mot, ſur la quelle nous nous trainons, —eſt, 
ou couverte des debris de nos eſperances ; 
ou arrolee de nos larmes..... Lugubre ta- 
bleau,— fi Fon n'en confiderait que la pre- 
mière face, qui ne ſe livrerait au deſeſpoir ! 
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Et des derni - Et fi, aux pernes des Individus, ſe joignent 


Eres annees, 
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en particu- les matheurs publics !—apres avoir vu, par 


lier. 


exemple, comme nous, trois ou quatre an- 


nees, ne ſe ſucceder une a l'autre, que pour 
multiplier les forfaits fur la terre, — pour 
homme bienveillant, pour Vami de Ihuma- 
nite, qui, dans les habitans des divers pais, 
ne fait voir que les enfans du meme Pere, 
et les heritiers des memes eſperances..... 
quel affreux ſpectacle,—fi, au milieu de ces | 
tenebres, la Religion ne venait faire luire ſa 
lumière! Et en verite, ſans cela, qui pour- 
rait benir Dieu, d'avoir rouvert, ce matin, 
ſes yeux à la clarte du jour? + 


Les pretendus deſtructeurs du Deſpotiſme, 
ne le renverſant, que pour compoſer de ſes 
ruines, une autorité, dont le ſang ſeul pou- 
vait cimenter les parties, ctonnees de leur 
rapprochement :—une autorite dont les Ma. 
rius et les Scyllas eux memes, euſſent ab- 
horre les forfaits! Non ſeulement les di- 
verſes Nations du Globe acharntes à ſe de- 
truire; mais les enfans de la mEme Patrie ſe 


Ls | 


gechirant mutuellement le ſein. Ces Grands, 


qui nageaient dans le luxe et dans les plai- 
firs, qui, en frongant le ſoureil, faiſaient trem- 
bler la Terre.....errans, vagabonds, mendi- 
ans. . ſur la face de Europe! L'epee eny- 
orte de ſang : et les bourreaux, a la lettre, ſe 
refuſant a de nouveaux maſſacres! Et plus 
loin, —un Peuple intèreſſant, qui, en con- 
duiſant au port defire—le vaiſſeau long tems 
balotte de VEtat, avait ſęu eviter les écueils, 
—qul avait ſcu diſtinguer les drapeaux de la 
Liberté, des &tendarts de la Licence.....ſuc- 


combant, apres la plus revoltante des trage- 


dies, et preſque ſans eſpoir de retour, ſous 


Ef. xxxiv. 
5 , 6. | 


Faffreuſe Loi de plus fort! Et partout, je ne 


ſais quel nuage noir, que l'incertitude de ce 
qu'il contient rend encor plus effraiant, ſuſ- 
pendu, et comme helitant ſur nos tétes, de 
quel cote il eclatera !—Volla le Tableau, 
inſtructif, ſans doute, pour l' homme qui 
penſe, mais decourageant pour celui qui ne 
seleve pas juſqu' au Ciel, ou le ſeigneur ha- 
bile, Voila 4 affreux tableau, que, depuis 
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quelque tems, nos yeux ont été condamnes 
„ E | 
a parcourir. 


Et quels jugemens avons-nous formes, en 


le contemplant? 


Vous avez entendu fans doute IImpie, 
N outrager le Ciel par ſes murmures. Et 
, « vous,“ dilait-il, © Pouvoir Supreme! à 


quoi Etes vous donc occupe ?” 


Vous avez vu le Chrétien ſincere, —mais 
dont la foi eſt faible. vous l' avez vu triſte, 
héſitant, decourage,—ne ſavoir reellement 


qu'eſperer et que croire; 


; Comment la Mais le Fidele eclaire scrie, Ouand meme 


Religion les 


difipe. Ja Terre ſe bouleverſerait, et que les montagnes 
ſe renverſeratent au milieu de la Mer, — quorgue 

les Nations ſoient tnines, & les Roiaumes ebran- | 
Pf. xlvi. /es.....1 Eternel des armees eſt avec nous : 11 eff 
notre retraite, notre force, notre ſecours: ceſt 
Pourquoi nous ne craindrons point :—1Erernel 


regne, en un mot: que la Terre ſe regouiſſe ! | 
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Et voila, Mes Freres,—pour travailler, 
autant qu'il eſt en mon pouvoir, et ſuivant 
le compte, qu' un jour nous ſerons apelles a 
rendre de vos ames,—pour travailler, dis-Je, 
à vous offrir des inſtructions, ſelon les cir- 
conſtances,—V oila Tidee, qui, comme Veclair 
qu'on voit fendre la nue, au milieu d'un 
orage, m' a paru propre a diſſiper les pen- 
ſees lugubres, ſous le poids des quelles, Lame 
eſt comme affaiſſee dans ce moment. Mon 
but, eſt d' lever vos eſprits à celui qui peut 
ſeul calmer nos inquiettudes, de quelque 


cauſe qu' elles proviennent. 
15. Aſſurons-· nous donc que / Eternel regne. 


2%, Montrons que cette idee, quelles que 
lotent les apparences, ne peut-etre propre 
qu' à nous rèjouir: ſi, dumoins, nous cher- 


chons a meriter ſa protection. 


Et que dy travailler inceſſamment, dans 
cette nouvelle année, pour attendre, ſans 
inquietude, les evenemens publics, ou parti- 
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Heb, xiii. 
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culiers, qui peuvent nous Etre reſerves,— 
ſoit la Conſequence pratique, que nous tire- 
rons de ce Diſcours !—c'eſt le But dans le 


quel il a ete medute. 


1 Pari. LETERNMEL regne,—ceſt-a-dire, RIEN 
On prouve 3 | "We 
cue ErzR. N ARRIVE ICI BAS SANS SA VOLONTE ; 
NEL REGNE. OU SANS SA PERMISSION : 4% Nature pro- 


clame cette verite ; / Hiſtorre la publie ; / 
Revelation la confirme ; notre Experience ne 
nous permet pas den douter : reprenons ces 


quatre chefs. 


ö Wr * — —— 2 
r LE ee en a re — 


J. La Nature 1% LA NATURE, al- je dit, PROCLAME 


proclame EL: 
cette Verite, CETTE VERITE: 


. 


| L'ordre admirable qui y regne, et Ja con- 


| ſtance de cet ordre, ne laiſſent pas, A Vobſer- 
vateur le moins attentif, la poſſibilite de ſup- 
poſer, que ce monde ſoit abandonne aux 
caprices du hazard, qui ne ſe propoſe aucun 
but; mais demontre qu il eſt gouverne par 


1 
a plus ſage Providence, qui, tout à la fois, 
ſuivant le ſens de ce mot, prevoit nos be- 
ſoins; et y pourvoit: et dont les lois immu- 
ables, ſurvivant aux generations et aux ca- 
taſtrophes, offrent, au milieu de la confu- 
fon apparente de deſordres momentanes,— 
limpoſant ſpectacle d'une marche, toujours 
conſtante, toujours uniforme,—vers un but; 
—lans jamais permettre que les cauſes cel- 


ſent de produire leurs effets naturels. 


Vous faut-il des exemples de detail? je 


ne ſuis embarraſle que dans le choix. 


Le conſtant retour des Saiſons, pour en 


citer au moins quelques uns,—que nous dit- 


il? Depuis la promeſſe que Dieu en fit a 


Noe, l'homme a-t' il encor vu la Terre, — 


ceſſer de pouſſer ſon jet? Les Semailles et 
les Moifſons, le Froid et le Chaud, I Etè et 
Hyver, le Jour et la Nuit, —ont- ils manque 
de tenir la promeſſe de leur retour? Si, 
parce qu'a force &'y Etre accoutumes, nous 
ne nous étonnons plus de ce Spettacle,— 


Exemples. 


Le conſtant 
retour des 
Saiſons. 


Gen. viii. 22. 
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sil nous vient fi rarement à Teſprit, de nous 
demander a nous-memes, comment il n'eſt 
jamais arrive que I hyver, une fois com- 
mence, ait dure toute I'annee, et mis fin à la 
vegetation; ou que les ardeurs de Fete, 
continuees ſans interruption, aient deffeche 
la terre, qu'il eſt deſtine à fertiliſer, —ne 
peut- on pas dire, que c'eſt preciſement la 
perſeverance de la bonte divine, qui pro- 
duit Vexces de I ingratitude humaine. 

LaSucceſſion Et cette ſucceſſion d' hommes qui culti- 


non inter- 
rompue du vent cette Terre, n' ètes- vous donc point 


genre u- ; . 5 X 
main. ſurpris, Mes Frères, qu'elle n'ait jamais en- 
core été interrompue; ou que nous naions 
jamais encor vu une generation, toute com- 
Py 


polee dinvidus de meme Sexe; ou que du 


moins, jamais encor n'ait été derangee,— 
cette admirable proportion, qui ſubſiſte dans | 
le nombre des naiſſances de l'un et de lau- 
tre? ou bien, ce penchant qui les unit,. — 

qui l'entretient dans nos cœurs? et comment 
la barbarie de l'un na- telle jamais occaſion- 
ne la deſtruction de l'autre? 


5 


— 2 — 


7 


D — 


13 
us Quelle prevolance encor maintient dans La Variete 
55 1 des inclina- 


of} nos eſprus, cette variete de talens et dinch- or ra et des 


— 


arr. 
557 reer. 


ic FF —— 
bh r r 
by 


N- nations, qui fixe le Cultivateur dans les 
champs, par le charme touchant de la Na- 
ture; peuple les Villes, par Vattrait du com- 
merce et des arts; et fournit à toutes les 
profeſſions, un nombre toujours ſuffiſant 
de perſonnes, diſpoſees par gout a les exer- 


cer ? 


Comme {1 Dieu permettait des deſordres, Les bornes 
pour nous montrer le pouvoir qu'il a de les quelles, le 
reprimer,—le Monde a quelquefois eprouve phyſiques 
des Famines: qui les empeche donc detre nus. 


plus frequentes? pourquoi n'ont elles ja- 
mais ete générales ? qui a ſoin, que, lorl- 

: 2; hz or iſſe Gen. xxvi. 
| qu'il manque du ble en Canaan,—on puiſſe a li. 


| en trouver en Egypte, ou ailleurs? Nous 
voions des ſecherefſes, des orages, des 
oreles, des maladies contagieuſes, des Vol- 
cans, des tremblemens de terre, qui ſem- 
blent menacer la N ature de la deſtruction: 
pourquoi donc—ne la detruiſent-ils pas? 
Si ces fleaux ont le pouvoir de nous tour- 
U 
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menter,— pourquoi n' ont-ils pas celui de 
nous aneantir? de quelle force inviſible part 
cette voix, qui leur dit comme a la Mer. — 
Job xxxviii. Vous ireꝝ juſques ld; mais Vous N avancerez 
5 pas plus loin: ici Sarretera votre zmpetuofite 2 
—Ceſt, Mes Freres, pour emprunter les 
paroles du Pſalmiſte, c'eſt que / Eternel 
pl. xciii. 1. regne : il oft revetu de force: auſſi la terre 

| habitable a ttt affermiee ; tellement qu elle ne 


ſera jamais ebranlte : fans cela, depuis long 


— — — — — 2 22 4. A — is 8 — 
. — "EW 1 en 5 — — — — 
= hy ——— — me ren nee renee ey IS — — —— — — 
. P — — — 


tems, elle ſerait inevitablement ' retombee 
dans ſon premier Cahos. 


* 


LEternel regne : 


2*. L'Hif. 2% L'HISTOIRE LE PUBLIE ; Parmi les 

— 2 grandes verites qu'elle fait paſſer en revue 

devant nos yeux,—s'il en eſt une inconteſta- 

Prov. xiv. ble, —c'eſt que /a Juſtice eeve les Nations; 
" mais, que le peche eſt Popprobre, et la ruine 

der Peuples : les Perſes, qui ſervirent à pu- 

Exemples. nir les Aſſyriens, I eprouverent apres les 

Medes: les Romains n' em devinrent pas 

plus ſages, par I exemple des Grecs: et 


© 
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ſentirent la verge comme eux: les Juifs ſont 
encor de nos jours, un monument frappant 


des vengeances divines: et $i] n'etait pas 


cruel diger Pafflige,—les malheurs, inouis 
dans I'tiſtoire, de la Contree qui nous avoi- 
fine, viendraient, comme d' eux-mèmes, ſe 
preſenter en confirmation de ce que je dis; 
Mais, pour quiconque connait tant ſoit peu 
les Annales du Monde, ce fait eſt demontre ; 
la decadence des Nations a toujours ſuivi 
la meme proportion, que la corruption de 


leurs mceurs. 


Et cette regle conſtante, - que prouve- 
t'-elle, je vous prie ? verrez- vous Ia un con- 
cours de circonſtances, fortuit, quoique per- 
manent ? on platot,—n' y decouvrirez- vous 
pas une Loi, &tablie par celui, dont er yeux 


font trop purs pour voir le mal: qui ne le 
ſouffre pas mieux chez les Nations, que chez 


les Individus ; mais qui le punit ſurtout 
immanquablement ici-bas ſur les Peuples, 
parceque n'exiſtant en corps, que ſur cette 
terre, ce n'eſt qu ici non plus, qu ils peuvent, 
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Rom. ii. 4. 


Jerem. xxxii. 


19. 


6 5 T 
en corps, Eprouver les effets de fa ſainteté 
et de ſa juſtice, et ſervir de lecon aux autres. 


II 72gne donc: puiſqu'il ne ceſſe pas de- 


xercer ſes jugemens. 


1 regne : et quand les Nations ont puiſe 
les richeſſes de ja Patience, et de ſa longue tole- 
rance,—il les balaie de deſſus la face de la 
Terre : il apelle de I'Orient et deVOccident, 


du Septentrion et du Midi,—des Nabucho- 


donoſors, pour éxécuter ſes vengeances; et 
briſe enſuite le fouet dont il Seſt ſervi—lorl- 
qu 1] le. mérite, et qu'il a rempli ſon but. 


Il -7egne : renverſant, quand 1] lui plait, 


les 'trones : briſant les Sceptres: tranſpor- 


tant les couronnes. 


Il regne,—grand en conſeil, et abondant en 


motens : et en meme tems qu'il fait la deſ- 


tinee des Etats, rien de ce qu'il a cree neſt, 


Math. x. 29, à les yeux, indigne de ſes ſoins; 11 compie les 


30. 


f abeveux meme de notre lete: un Paſſereau ne 
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ete bombe pas en terre, ſans ſa permiſſion: & eſt ce 
£8. gue, | | 
- 3. La REvELATION nous co TI RME. 3. LE Reve- 
| | | lation con- 
| firme cette 
Verite, 


Ceſt en effet à la Revelation que nous 
ſommes redevables, des grandes idees que 
nous nous formons de la Divinite :—idees, 
ſans doute, parfaitement conformes aux lu- 
mières de notre raiſon ; mais aux quelles, 
cependant cette raiſon, laifſee à elle meme, 
navait pendant long tems ſcu s lever: Or 
ces idees ne nous permettent pas de conce- 
voir un Dieu, oiſif ſur ſon trone, ou indif- 
ferent ſur le ſort de ſes Creatures. 


Et queſt ee la Revelation. — que Dieu 


regne, . 
ſi non I Hiſtoire du Regne de Dieu, dans la WD 
Nature et dans la Grace? 
7 5 
. Dans /a Nature, —elle nous le repreſente,— dans Ia Na- 
| ture; 
£ oute nan tout par ſa parole puiſſante : regardant Heb. i i. 3. 
= des Cieux, & prenant gar 4 vous les enfans A 
e des hommes; . | - 1 
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Et dans la 
grace. 


1 Cor. ii. 7. 


r 
Dans /a Grace, tra cant, avant les Sitcles, 
les plans de fa ſageſſe, & de ſa miſcricorde : 
les annoncant par degres : les preparant 
peu a peu: Jes amenant enſin à leur conclu- 


Heb. iv, 25. ſion, dans le tems convenable. 


Pf. xcvi. 
xcvii. 


Heb. ii. 


Matt. vi. 1 o. 


ver. 33 


Oui, la Revelation eſt Ihiſtoire du Regne 


de Dieu: fi les Prophetes ouvrent la bouche, 


—c'eſt pour en indiquer la marche, et en 
predire Ventier accompliſſement; fi les Apo- 
tres raiſonnent, — c'eſt pour montrer qu'il 
eſt Etabli dans la perſonne de leur Maitre; 
ſi nous demandons, quel doit Etre le princt- 
pal objet de nos prieres,—c'eſt Vavancement 
du Regne de Dieu; fi un devoir nous eſt re- 
commende avant tout,—c'eſt de rechercher” 


premierement le Roiaume de Dieu et ſa juſtice. 


Et ce ne ſont point de ſimples declara- 


tions, denuèes de preuves: la facilite avec 
la quelle cette Revelation a gagne la per- 


ſuaſion du genre humain,—malgre les ob- 


ſtacles puiſſans et nombreux, qui s oppoſai- 
ent a ſes progres ſur les eſprits, demontre, 


, 


41 J 


comme a I'cil, avec quelle plenitude de 


pouvoir, REGNE celui qui a daigne nous 


en honorer : demontre qu'll eſt en effet, 


Le Roi des Rois, dont la douce puiſſance, 
Le fait des cœurs, — malgre leur refiſtance, 


Le Conquerant. 


Pſ. xxii. 


4⁵. Norns EXPERIENCE particuliere x NE 4*. L'Expe- 


nous PERMET ES D'EN DOUTER, 


Reflechiſfons un inſtant, Mes Frères, à 
notre faibleſſe, nous qui nous S, d la 


rencontre dun wvermiſſeau ! penſons a la fra- 


gilitè de nos organes, à la conſtruttion,— 


admirable, mais fi facile a deranger de nos 


corps : voions, fi nous le pouvons ſans trem- 


bler, —voions ſeulement marcher un enfant, 


qui commence à eſſaier ſes forces; faiſons, 
$1] eſt poſſible, —la liſte des ſoins, et des 
precautions, neceſſaires pour I amener, ain 
et ſauf, à letat d'un homme fait: calculons 
tous les accidens poſſibles et frequens, qui, 


meme dans l' age de la force, peuvent le 


rience de 
notre fat. 
bleſſe, ne 
permet pas 
d'en douter 


Job iv. 19. 
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11 
ſurprendre :.....a la lettre, ſi nous les avions 
ſans ceſſe preſens a leſprit, nous n'oſerions 


faire un ſeul pas en avant; ; 
\ 


Avec tout cela cependant,—nous parve- 
nons quelquefois, juſqu'a lage de 80 ans, et 
au de la: Et nous napellerions pas cela— 
une Creation continuee ! Et nous ne recon- 


naitrions pas que /*Ezerne/ regne ! 
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Venez donc,—faibleſſe naturelle, accidens 
multiples, negligence des Parens, impru- 
dences de la Jeuneſſe, erreurs du libertinage, 
ſoucis de I age mur, paſſions cruelles qui 
F. ii. 11. faites la guerre d lame Venez, entrepriſes 
dangereuſes, guerres ſanglantes, travaux 

forces de leſprit et du corps Vous moiens 

nombreux et varies, par les quels la Mort 
nous attaque !—Venez depoſer, que, puiſque 
homme, cependant, atteint ſouvent une 
honorable vieilleſſe,—Viciflitudes qui Val- 
ſaillez de toutes parts !—venez depoler, que, 
puiſqu'il jouit, malgre cela, d'une exiſtence 
encore agreable,—quoique, par lui meme 
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et par ſes ſoucts, il ne puiſſe ajouter une coudte Matt. vi. 2. 


'Þ 
4 a ſa taille, ni faire devenir blanc ou noir, un fſeul v. 36. 
de ſes cheveux, — Venez depofer, dis- je, que 
le Createur de cet Univers n'a point aban- 
. donnè ſon ouvrage; mais qu'il continue à en 
+ preadre ſoin: Venez dépoſer, en un mot, 5 
. que / Eternel regne | 5 
1 
IL regne: et les preuves de detail que Il. Paarit. pb 
= NOOR venons de rr, Gorman nous Fu: 1 = 
u- avoir — perſuades, quil ne dé- que cette | 
e, ploie ſa puiſſance, — que pour faire &cla- 3 
ui WM tf ſa bonte: quil ne remplit les Cieux de n,. 
es la gloire,—que pour couurir la terre de ſes Pl. civ. 24. 
m richeſſes : et par conſequent, que l'idèe de ce 
11 egne de bienfaiſance, eſt bien propre 2 em- 
51 bellir, a l' ordinaire, notre exiſtence, de la 8 
ue plus douce lſeremite : Que la Terre ſe rejou- | 
ne iſe !—eſt donc la conſequence naturelle de © 
of tout ce qui a precede ; M4 
ce Mais dira-t'-on peut-etre, lorſque la Na- objections, 4 
me ture entière ſemble dechainee.....lorſque les lll 
X Ul 
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mechans poſledent la terre, — que les gens de 
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bien ne S abreuvent que de larmes peut on 


s' en rejouir? Ces fleaux, dont Dieu viſite 
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le Genre Humain, — quelque circonſcrits 
quits ſoient dans certaines bornes,—vous ne 
pouvez nier qu'ils ne ſoient nombreux, qu'ils 
ne ſoient cruels : Dans ce moment, par é- 
xemple, que la Providence ſemble avoir re- 
Jette les habitans du Monde dans ſa colere, 
bien plus que regner ſur eux dans fon amour 


Reſolues. Alors, je ne dis pas que nous devions nous 
reourr, de la meme-joie qui nous anime, lorl- 
que Dieu nous ſourit par ſes bienfaits:— 
alors au contraire nous ſommes apelles a de 
ſerieuſes reflex1tons ; ” 

”; 
Je dis ſeulement, que nous ne devons 

Heb. x. 23- point abandonner notre conflance, comme fi le 
Createur avait delaiſſe ſon ouvrage ; mais 

Rom. xiii nous 7courr dans eſperance, que ſes opera- 

tions ne peuvent tourner enfin, qu'au bien 
general de ſes Creatures. 8 | 
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Et cette remarque nmz —]Je lap- 


puie des deux Reflex1ons ſuivantes. 


1** Reflexion : Ces fleaux de PEternel ne 1+. Les Inno- 
cens ſacrifiẽs, 


nous 15 paraiſſent ordinairement ſi cruels, que » ne ſont pas fi 
parceque nous y joignons ordinairement, gee nous” 


1dee d'innocens qui ſouffrent; Mais peut- 


etre les plaignons nous ces innocens, beau- 
coup plus qu'il neſt neceſſaire, oubliant, 


combien il eſt au pouvoir del Etre Supreme, 


de les dedommager amplement, des ſouf- 


frances momentanees aux quelles il les ex- 


— 


pole. 


Il ne nous eſt pas permis, ſans doute,—a 


nous 1gnorans mortels, a qui Favenr eſt 


inconnu,—de ſacrifier nos ſemblables, dans 


Feſperance d'un bien incertain, qui pourrait 
en reſulter; Mais Dieu, qui ſait ce qu'il leur 
reſerve,—n'eſt pas cruel ;—il neſt que bon, 
quand, par le ſacrifice de quelques biens paſ- 


ſagers, —il les fait concourir, tout a la fois, 
a ſes vues, & A leur propre felicite, Les 
malheurs done des Individus, immoles aux 
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C1983. | 
paſſions de leurs adverſaires, ou victimes de 
quelque cataſtrophe non meritee,—un Peu- 
ple entier meme, efface de deſſus la Carte du 
Globe,—ne ſauraient ebranler la foi de celui 
qui reconnait un Etat d'epreuve, et une Re- 
munè ration future; ni lempècher, en diſant 
Eternel regne, d'ajouter, gue la Terre ſe c- 


Jouiſſe ! 


2+.Ceque 2. Te poſe enſuite ce principe: Il n'eſt 
nous connaiſ- J P | ( P P ſe 
ſons de ue juſte, que ce que nous connaiſſons en 
Dieu, doit oF J : 9 9 

nous faire Dien, d'un Etre quelconque, nous faſſe pre- 
Pre uger Avec : p : 

reſpect, de ce juger favorablement de ce que nous nen 
que nous ne 


connaiflons connaiſſons pas encore,—juſqu'a ce que des 
225 1 5 3 8 
faits bien averes, nous forcent a revètir une 


opinion contraire : Je m'explique: 


Je ſuppoſe que, pendant une longue ſuite 
dannees, vous avez travaille, et vous avez 
reuſh, mon cher Frere, à meriter, & a ga- 
gner, Veſtime,—et peut Etre,la reconnaiſſance 
et le reſpect, de quelqu'un de vos ſemblables, 
de qui, vous mème, vous faiſiez cas: Rien, 

durant cet intervalle, na pu Vengager a 


169 J 


douter de votre fincerite, de la droiture de 


vos intentions, de la reſpectabilitè de votre 


conduite..... 


Ne blameriez-vous pas, je vous le de- 


mande, ſa legerete, ſon inconſequence,—ne 


croiriez- vous pas avoir de juſtes raiſons, de 


vous plaindre amerement de lui, ſi le premier : 


charlatan qui viendrait chercher à sen em- 
parer, —le premier intriguant qui aurait in- 
teret A $infinuer dans ſa confiance, le pre- 
mier calomniateur, qui, voulant sen ſervir 
pour vous nuire, irait noircir votre caractère 
aupres de lui, —ſi un homme, a tous égards 


votre inferieur,—n'avait qu'à paraitre, pour 


vous enlever ſon affection? Si votre ancien 


ami, ſans Examen, ajoutait foi a ſes rapports, 


ou faux, ou Exageres, ou incomplets, ou 
arranges artificieuſement.....ne ſeriez- vous 
pas revolte? Nauriez- vous pas cru, avoir 


acquis des droits, dans ſon eſprit, a un pre- 


Juge favorable,—une preference du moins 
ſur les inconnus ? N'auriez- vous pas cru 
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que cette accuſation ſeule ſuffirait, pour ren- 
dre le delateur ſuſpe& à ſes yeux? 


Eh bien-! appliquons, juſqu'a un certain 
point, cette comparaiſon a notre Pere Ce. 
leſte—]en demande pardon à cet Etre Su- 
preme ; mais, quand nous pauvres mortels, 
nous effaions a parler de lui, —il faut bien 
que nous parlions la langue des hommes. 


Les Cieux et la Terre, on peut dire, ſont ta- 
piſſes des preuves de ſa puiſſance, de ſa ſageſſe 
et de ſa bonte : il neſt pas un jour de notre 
vie, pas un ſouffle de notre exiſtence, qui ne 


x J. iv. 10. nous diſe, qu'z/ nous a aimes le premier : il nous 
ouvre le Ciel: il nous y invite, il nous a 
donnè ſon fils pour nous en montrer le che- 


min :—courbes ſous le poids de nos obliga- 


tions, inſtruits par une experience f1 con- 

ſtante de ſa munificence,—ne devrions-nous 

pas, lors mème que nous ne comprenons 
pas ſon but, —ſuppoſer qu'il en a un, tou- 

jours dicté par la ſageſſe et par la bonte? 

Suffit-il donc de quelques nuages paſſagers, 
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pour nous faire dire que le ſoleil 2 change ſes 
Jumieres en tenebres 2 eſt-ce quelques dẽſor- 
dres apparens, qui doivent ebranler notre 
conhance ?—quelques inconveniens momen- 
tanes, qui viennent, ſi je puis le dire, calom- 
nier la Providence, doivent ils exciter nos 
murmures? devons nous imaginer que Dieu 
puiſſe ſe dementir? qu'il ait des caprices, qu'il 
commette des injuſtices P lui, qui navait 
nul beſoin de nous; qui ne nous a crees que 


pour nous communiquer ſon bonheur! 


Et ce raiſonnement, fonde ſur la juſtice 


la plus &troite, TVExperience le confirme 


tous les jours, dans Thiſtoire de la Nature; 
et dans celle de chacun de nous en parti 


culier. 


Dans I Hiſtoire de la Nature: que de 
choſes, au premier coup d'œil, inutiles, ri- 
dicules, nuiſibles mème, qui deviennent, 
apres une plus mure conſideration, l'objet 
de notre admiration, et de notre reconnaiſ- 


ſance! 
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Dans I Hiſtoire de notre Vie: que de fois, 
les Evenemens ſur les quels nous avions ver- 
ſe le plus de larmes,—ne ſont ils pas deve- 
nus, dans la ſuite, l'objet de notre plus vive 


gratitude ! que de fois, nos /egeres affliftions, 


ne nous ont-elles pas fait eprouuer les doux 
Heb. xii. 11. #71/7ts de la Fuſtice ! 


Que I Experience donc nous rende ſages! 
et lorſque Dieu ſemble ſe cacherà nos regards, 
—]Jugeons le d'après les raions de gloire, que 
ſi ſouvent, dans d'autres occaſions, il a fait 


Eclater a nos yeux. 


Que dis- je? dans d'autres occaſions! Et 
lors meme qu'il ſemble le plus irrite, ne les 
volons nous pas, — ces raions de gloire et de 
bonte, percer au milieu des nuages de fa 


colere ? 


Exemple tirs Dans ce moment, par exemple, que les 


d ircon- q ; A - 
ſtances pre. flEaux de Dieu ſe promenent ſur la face de 


ſentes. 


2 = — — 


Europe, —en les deplorant avec vous, Mes 


4 


Freres, en mepriſant, comme vous, les vils 
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inſtrumens que IEternel emploie dans ſes 


vengeantes en le priant avec ardeur qu'il 
cloigne de nous de ſemblables calamites,— 
Je ne puis, cependant m'empecher d'y voir 
empreint le doigt de I'Eternel. Mon ame, 
abreuvee de triſteſſe, /# rejoutt,—le conſole 
du moins, par cette ſeule idee, —/ Ererne/ 


i 
regne / 


Sans pretendre prophetiler les conſe- 
quences qui en reſulteront,—ſans m'aviſer 
de penetrer dans les conſeils du Tres Haut, 
—]'y decouvre aſſez de legons frappantes, & 
utiles a 'Humanite,—porr m'aſſurer que /z 
bras de Dieu neſt pas raccourci: que ſa bonts 


neſt point tarie pour toujours. 


Te ne puis m'empecher de voir, que le 
monde corrompu, avait beſoin d'une grande, 
d'une terrible legon; & je ne puis m'empe- 
cher de croire non plus, que cette legon- 
terrible en effet, produira quelqu' eſpèce de 
regeneration, 
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Ef, lix. 1. 


PL, 1xxvii. 9. 
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Jerem. ix. 
23, 24. 


Eccleſ. i. 1. 


2 Cor. iv. 18. 


1 Cor. xv. 
19. 


Matt. xxiv. 
* 


L 164 J 
Je lis dans Thiſtoire de ces cataſtrophes 
ſanglantes Ai a dit I Fiternel : que le Fort 
ne ſe glorifie point dans ſa force: que le Sage ne 
ſe glorifie point dans ſa ſageſſe : gue le Riche ne 
Je glorſſie point dans es richeſſes; mats que celui 
gui je glorifie,—ſe glorifie en ce auil a de l' in- 


telligence et qu'il me connait / 


Jy lis. —Vanitè des Vanites ! tout eft vani- 
16: Ne vous attaches donc pas aux choſes viſi- 
bles gui ſont paſſageres ; mais aux choſes inviſi- 
bles gui font eternelles. 


Jy hs-en caractères de ſang, / les Fideles 
n'avaient d'eſferance en Feſus Chriſt, que Pour 
cette vie ſeulement, ils ſeratent 1 ouvent /es plus 
malheureux de tous les hommes : et j'avoue que 

je me ſuis ſouvent demande, en dernier lieu, 
ce que T'incredule peut avoir a repondare, a 
cette preuve, fi energiquement developpee, 
de la neceſſhite d'une retribution future. 


Je lis ſurtout, dans Thiſtoire de nos jours, 
Vous auſſi ſoiez preis: car vous ne Haves 


5 
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| point ce gue - le lendemain enfantera pour Prov. xxvii. 


vous; et /es Ninwtes, contre les quels vous 


1. 


vous permettez tant de ds -clamations anti- 


chretiennes, ele veront peut-etre un jour, en 
jugement contre vous, pour vous reprocher 
les lecons, que vous avez recues a leurs de- 
pens; & dont vous paraiſſez ſi peu diſpoſes 


a profiter. 


Sans aller donc emprunter du Politique, 
ſes Syltemes & ſes conjectures, — comme 
Moraliſte, comme Predicateur de la Reli- 
gion, —je vois aſſez de lecons, aſſez d'uſages, 
ſortans comme de cette fournaiſe ardente d é- 
preuves, pour juger de ce que je ne ſais pas, 
—par ce que je ſais: - pour etre perſuade 


que Dieu a ſes vues: qu'elles ſont ſages: 


qu'elles ſont bonnes: que nous en convien- 


drons un jour: N et pour vous exhorter avec 
ces paroles, N*abandonnez point votre confi- 
ance, dans les maux, ſoit publics, ſoit parti- 
culiers, qui affligent Ihumamite :—car I Eter- 


nel regne : que la Terre ſe reouiſſe l 


Luc. xi. 32. 
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Arrtiea- CE ſont des conſolations que j'ai voulu 
TION. . . | . 
vous offrir, dans ce jour, Mes chers Freres ; 
& j ai rempli mon but de mon mieux: je ne 
ſerai donc pas long dans la Concluſion de ce 
Diſcours; mais je ne puis le terminer ſans 


vous offrir les deux Reflex1ons ſuivantes. 1 


Le projet N*abandonnons pas nôtre confiance :—Sans 

doit etre, doute ; mais qu'elle ne ſoit point oifive,— 
cette Confiance 

Mcritce; 1*. Rentrons en nous memes, d'abord, 

fi nous voulons Eprouver, que router choſes 

Rom. viii. enſemble, tournent, enfin, au bien de ceux qui 

Pl.xxxiv, 16. aiment Dieu. Ses yeux ſont ſur les Juſtes, il 

eſt vrai: /es oreilles ſont attentives d leurs cris; 

Jean ix. 31, Mais z/ nexauce poins le méchant; et ſi quel. 

guun I'honore, et fait ſa volonté, —C'eſt celui Id 

 feul qu'il tkxauce. Travaillons donc a nous 


rendre dignes de ſa protection, en rempliſ- 
ſant chacun avec zele et perſeverance, les 
devoirs de nos vocations diverſes: c'eſt dans 
le moment ſurtout, des Epreuves, des inquiet- 


1 


1 

tudes, des grands et terribles exemples, qu'il 

convient de faire le compte de ſes voie, et de Pl. cxixe 55 
r. brouſſer chemin vers ſes temorgnages: que de 

cette annce donc, que nous ſemblons com- 

mencer, ſous de ſi triſtes auſpices, datte 
[epoque de notre changement entier de con- Rom. xii. 2. 


duite, par le renouvellement de notre eſprit ! 


2, Ces delivrances enſuite, ces conſola- Er implorẽe. 
tions, ces denouemens heureux, que la Re- 
ligion nous promet, —il faut les ſolliciter par 
nos prières: c'eſt la condition ſans la quelle, 
Dieu ne juge pas à propos de rien accorder. 
Il faut demander des jours plus heureux, en 


meme tems qu'on cherche a les meriter. 


Et pour vous donner Iexemple, je les de- — * 
mande pour vous, Mes chers Frères: pour 
cette Egliſe, pour ſes Conducteurs, pour ſes 
Membres. Je prie celui de qui vient toute Jad. i. 17. 
grace excellente, & de qui deſcend tout don par- 
fait, d' eclairer de ſes precieuſes lumières, 
ceux qui l' inſtruiſent par leurs legons : 
daugmenter la proſpèritè de ceux qui lui 
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conſacrent leurs ſoins; ou en font le canal 
de leur bienfaiſance : de -benir ceux qui en 


font Teloge par leurs mœurs: de convertir 


ceux qui la deſhonorent par leur conduite. 
Je le ſupplie, de conſoler les affliges; de 
ouerir les malades ; d'inſtruire les Jeunes 
Gens dans ſa crainte ; d'elever a lui les eſpe- 


rances des Vieillards. 


Mais permettez moi de Timplorer auf, 
pour I'Humanite, gemiſſante dans ce mo- 
ment! Ah, qu'il faſſe rentrer dans le four- 
reau le glaive de ſa Juſtice! qu'il daigne 


rendre enfin la paix à la Terre! qu'il jette 


un regard de compaſſion ſur tant de Famil- 


les delolees! qu'il veuille etre % Pere de 


tant q Orphelins, le Mari de tant de Veuves ! 


qu'il rallume ſur la terre, dans fa bonte, le 
Flambeau bienfaiſant de la Foi, des conſola- 
tions de la quelle, jamais nous neũmes un ſi 
preſſant beſoin !. Et qu adouciſſant tant de 
plaies, fermant tant de bleſſures de toute 
ſorte, eteignant tant d'animoſites, reparant 
tant de breches, tariſſant tant de ſources de 


11] 


larmes, il nous ranime tous par cette idée, 


e/t comme la Montagne de Sion, "oe ne ſera Point 


*branlee ! Amen. 
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Invitation a reflechir ſerieuſement fur 


LES PUNITIONS Divines: 


SERMON 
3 WE 21. 


Due diras-tu, quand l Elernel te punira? 


Prononce le 25 Février 1795, 
ir de jeune & d' humiliation, ordonne 


par ſa Majeſte. 


Tt L eſt, Mes Freres, le. ſeul & unique ExoRDEs 
point de vue, ſous le quel je me propoſe de 

vous faire enviſager la ſolemnitè de ce Jour: _ 1 
gue diras tu, quand a ton tour, J Eternel te 


punira? 


Si donc il en était parmi vous, — ce qu'à Sous cu 
9 ; 
POINT DE 


Dieu ne plaiſe, — qui, apportant leurs paſ- vvs Yon ne 
; doir pas EN- 


Hons, juſques dans la Maiſon de Dieu, qui, vac cs 


JOUR; 
Z 


E 


ne leur impoſant pas meme ſilence, dans un 
jour comme celui: ci, s' y ſojent rendus dans 
Veſperance d'y reſpirer les influences d'un 
eſprit de parti quelconque, — Je les en aver- 
tis d' avance, aſſurément ils ne ſeront pas 
ſatisfaits: Ce que la Religion nous demande 
aujourdui, ce neſt pas notre opinion, ſur 
les evenemens horriblement inſtructifs, que 
la Providence fait, depuis quelque tems, 
paſſer en revue devant nos yeux; Mais 


c'eſt, qu'entrant dans le but qu'elle ſe pro- 
Jerem. ii. gs. pole a notre egard, —novs recevions inſtruction 
de ces evenemens: que nous nous rapellions 
ce mot de Jeſus Chriſt, Crojez vous que ces 
Loe. xiii, Galiſtens, dont Pilate a mel le ſang d celui de 
1 75 ; | 
leurs ſacrifices, —ou, croies vous que ces pe- 
\ ſonnes, ſur les quelles eft tombee la Tour de 
Slot, & quelle a tues, fuſſent plus coupables 
gne vous 2— Non; mais fi Vous ne vous conver- 
tifſez, vous perires tout auſſi bien qu'eux®, 


Ce que la Religion nous demande, c eſt 


— 


| * Voiez, A Form of Prayer to be uſed, &ec. upon the 
25th of February 1795, the Gay W for a e 
Faſt, pag. 1 1. 


1 


que prenant garde a la verge, & d celui qui Mich. vi. 9. 


/aſſigne, — pour eſſaier de conjurer Vorage, 
nous nattendions pas qu'il eclate ſur notre 


horizon, et quil tombe ſur nos tètes. 


S'il en eſt donc parmi vous encore, qui 
s'attendent que, oubliant, dans ce jour, le 
caractère ſimple & auguſte dont je ſuis re- 
vetu, je vienne precher ici la neceſſite, vraie 
ou pretendue, dune continuation de car- 
nage: & placer au nombre des bienfaits de 
la Providence, des victoires enſanglantèes, 
—]Je le repete, il ne ſeront pas ſatisfaits: 


Miniſtre du Prince de lu Paix, je nai appris 


à faire de voeux, a cet egard, dans fon 


Temple, que pour Theureux accompliſſe- 


ment de ces tems, predits par les Prophetes, 
& dont I'Evanglile doit, tot ou tard, realiſer 


la peinture, on, Ja Terre étant remplre de la 


connaiſſante de I Eterncl, on ne nuira, ni ne 


fera aucun dommage a perſonne: ou le Loup 
habitera avec l Agneau: & le Chevreau aura un 
meme gite avec le Leopard: ou la Genifſe bon- 


dira avec [Ours dans les prairies : e Lion 


Eſ. ix. 5. 


xi. 6—9. 
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L 174 J 
mangera du meme fourage avec le Bauf; En. 
ant qui tette prendra ſes tbats avec I Aſpic: 
& P Enfant qu on ſevre, avec le Baſilic. Auſſi 
notre Souverain, pare du titre, plus beau 
que tous les autres, de DEFENSEUR DE LA 
For,—s'il nous apelle aujourdui, à“ faire 
* des voeux pour le ſucces de ſes armes, — 
c'eſt, ajoute-t-il, © pour obtenir,” ces bene- 
dictions par deſſus tout ineſtimables, © le r- 
* tabliſſement & la continuation de la Paix“. 


Enfin, Mes Freres, sil en eſt parmi vous, 
qui, accoutumes a ſe faire illuſion ſur leurs 
propres peches, en s'occupant de ceux des 
autres, Sattendent que je vienne leur tracer 
le tableau affligeant, mais auſſi le tableau 
devenu fi commun, — des crimes, par les 
quels nos voiſins ont ſouillé la plus belle des 
Cauſes, — Ils ſeront trompes encore: Jai lu 
cette Proclamation, en conſequence de la 
quelle, nous ſommes, — Nous volontaire- 
ment,—aſſembles : & j'y ai trouve, ce que la 


X 
8 — 


. en Sad. 3 — A „ 


* Voiez.a Form of Prayer, &c. pag. 1. 
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Raiſon, — ce que la Religion nous diſent de 


concert: Nous ſommes invites a nous © hu- 
© milier devant Dieu: pour obtenir le par- 
don de nos peches : & pour prevenir,” sil 
eſt poſſible encore, © ces peſans jugemens, 
que nos provocations multiplices ont fi 


60 juſtement méèrités “.“ 


Ceſt donc ſur nos peches, & non poies Sous quel 


attention: parceque c'eſt ſur eux ſeuls que 
nous ſerons apelles a repondre, quand , Eter- 


nel nous punira, 


Vous donc, pour qui ce neſt point ſeule- 
ment depuis peu, que la Religion eſt devenue 
un point de ralliement Vous, chez qui ſa 
defenſe neſt point l'effet intèreſſè de la con- 


venance du moment Vous, qui, dans la 


bonne, comme dans la mauvaiſe fortune, au 
tems de la fecurite, comme dans celui du pe- 
ril, —regardez a elle, comme a Wha Tate- 
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point de vue 
ſur ceux des autres, que je dois fixer votre 
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Comme def. 


tine A PRE- 
VENIR LES 
PUNI1TIONS , 
Divines. 


J 


laire, qui doit vous conduire au milieu des 


viciſſitudes de ce monde !—Voici Jide qui, 
depuis quelque tems, occupe entièrement & 
mon eſprit et mon cœur: voict le ſentiment 


que je voudrais pouvoir vous communi- 


quer. 


Les evenemens qui ſe ſont rapidement 


ſuccedes depuis quelques annees, ont été 


auſſi terribles quinattendus : ils ont decon- 
concerte tous les plans, & tous les calculs, 
de la prevoiance, & du pouvoir des hommes 
les plus puiſſans, & de preſque tous les 
Princes de la Terre rèẽunis: & Dieu ſeul ſait 
ce qui nous attend nous memes. Manufac- 
tures, Commerce, Profeſſions honorables et 
lucratives, Pouvoir, Dignités, Fortune, Plai- 
firs, douces Relations du Sang et de l'Ami— 
tie, Proſperite Nationale, Liberté Religieuſe, 


Fertilite des Campagnes !\——Helas!..... tous 


ces Favoris, que vous comblez maintenant 


de vos dons, {i Dieu le veut.....dans un in- 


ſtant peut etre,—nous n'en aurons plus que 


le ſouvenir ! 


1 | 


Dieu veuille ecarter ces funeſtes preſages ! 


Dieu veuille qu'il / trouve dans Sodome, aſſes 


de juftes pour la pr:ſerver ! Mais ce qui eſt 
arrive, peut arriver encore. La terre cou- 
verte de fugitifs, —/es enfans du Riche, comme 
le predit I'Ecriture, obliges aller faire la 
co, a leurs anciens ſerviteurs, —les cataſtro- 
phes que nos yeux on! Vues, & que nos oreilles 
ont entendues, qui deja fe font ſentir a nous, 
par la ſtagnation du Commerce, par la 
chertè de toutes les denrces, par les haines 
& les animohtes qui nous travaillent, tant 
de cataſtrophes ſous le poids des quelles 
gemit 'Humanite ſouffrante, Que nous di- 
{ent elles donc? Si non que ceſt le mo- 
ment, pour chacun de nous, de faire les 


reflex1ons les plus ſerieules. 


Car enfin, que leurs contre coups doivent, 


ou non, nous atteindre,—vous le ſavez, z/ 


faut, tot ou tard, rendre compte, il faut rece- Rom. xvi. 


voir, ſuivant le bien, ou le mal, quon aura 


fait. 


Job xx. 10. 


1 


12. 


2 Cor. v. 10. 
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Par la Revue 
de nos Con- 
ſciences. 


Divis lor. 


L 78s 4 
Sous ce point de vue donc, ux ; Joux 
CONACRE a la revue de nos conſciences, & 
A REFLECHIR SUR LES Pri Di- 
VINES, a l'occaſion des avertiſſemens qu'il 
nous donne, avant que de nous frapper,— 
Favoue que je ne congois pas, comment on 
peut en faire un objet de ridicule. 


Pour entrer donc, autant qu'il depend de 
nous, dans les vues de la Religion, — Voici 
ce que, diriges par les paroles que nous vous 


avons lues, — nous croions devoir vous dire, 


& nous dire à nous memes. 


Dieu punit : 
Quand punira-t-1l ? 
Et que dirons-nous alors ? 


Trois points, ſur les quels, au nom de 


tout ce g appartient d notre paix, prelente 


& cternelle,—]Je ſollicite votre attention. 


Y 


el 


* 179 |] 


DIEU punt: Ceſt la premiere idee que 
reveillent les paroles, que le Prophete Jere- 
mie adreſſait a la Ville de Jeruſalem : gue 
diras- tu, quand I Eternel te punira? 


Dieu punit: Souverain légitime de ſes 
Creatures, & les gouvernant comme des 
Etres capables de ſe determiner par des mo- 
tifs Eclairẽs.— & non comme les corps ina- 
nimes, ou comme les Etres deſtitues de rai- 


ſon, qu'il fait agir par un inſtin& aveugle, ou 


qu'il fait concourir à ſes vues par une impul- 
hon extérieure, — ll leur a donné des Loix, 
ſoit naturelles, ſoit revelees, pour maintenir 
l'ordre dans la Societe qu'ils compoſent. Et 
la Raiſon nous dit, que ces loix fi neceſſaires, 


| —ces loix fondees ſur la nature m&Eme des 


choles,—ces /orx gravees dans notre caur,—mais 
dont il n'y a qu'un petit nombre d'ames privi- 


PR EM- 
E RE 
AR TIE. 


D1ev pv- 
NIT: 


On en mon- 
tre la nẽceſſi- 
te, 


Jerem. xxxi. 
33 


legièes par leur Createur, ou perfectionees | 


par la culture, qui puiſſent ſentir, dans tous 


les momens, & dans toute leur étendue, la 


beaute & lutilitè, — que ces loix dis. je, ſeraient 
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1 
bien moins encore obſervèes qu'elles ne le 
| ſont, que nos paſſions, obſcurciſſant notre 
entendement, nous deroberaient trop ſou- 
vent la vue de nos veritables interets,—S1i ce 
meme Dieu ne nous ent en meme tems fait 
entendre, que Fobſervation, ou la r{egligence 
de ces loix, deviendra tot ou tard, le ſujet 
d'un compte detaille & ſevere: qu'il ne faut 
Gal. vi. 7- point nous abuſer : que Dieu ne ſuurait ttre 
mogue : que ce que F homme a ſeme,—il le moiſo- 
nera tres certainement, 


V. 


4" oh Comment arrive-til donc, que ces id&es ſi 
illuſion, frequemment preſentees a notre eſprit, ne 
font point encore ſur nous impreſſion, & 
n'ont pas ſur notre conduite, l' influence, 
qu'il ſemble qu'on aurait droit d' en at- 


tendre ? 


en oppoſant Cela ne vient-il point de ce que l'on con- 

ſa Juſtice et y ln 5 2 | 

fa Miſericor- ſidère les Punitions divines, uniquement 
de: . : 

comme l'effet de la Juſtice de Dieu: & que, 

par la plus dangereuſe des illuſions, on ſe 


raſſure, en faiſant contraſter avec elle, ſa 


13 


Bonte & ſa Miſericorde? comme fi les Per- 
fections de Dieu pouvaient Etre en oppoſi- 
tion: comme ſi elles n'etaient pas, par un 
enchainement neceſſaire, une conſẽquence 
les unes des autres. 

| TT ; 

Sans doute cette bonte, cette miſericorde, 
qui n'oublient jamais de qui nous ſommes faite, Pl. eiii. 145 
ſe joignent a la Juſtice divine, pour mettre 
dans ſa balance, toutes les circonſtances, & 
les motifs, qui peuvent ou aggraver ou at- 
tenuer nos fautes ; | 


— 


Mais ce que je vous prie de conſiderer, gat * 
onte de 
Mes Freres, avec une ſainte frajeur,—c'eſt Dieu, qui 


| Foblige A 
que les punitions que Dieu inflige aux pe- punis 
cheurs, ſont dictèes par ſa bonte meme; & 
que c'eſt, par conſEquent, Etrangement u 
fer, que d'imaginer, que, par Iinterceſſion 
de cette bonte, nous puiſſions Eviter les cha- 
timens que nous avons merites de fa juſtice: 

En effet, ; WS 


r 
N 
_M 7, 


T &@-] 

Heb. xii. 1*. Ceſt pour corriger que Dieu chirne : 

— les Indi. ceſt-A-dire, pour nous montrer les fatales 

M7 conſequences de notre conduite ; & s'il ne 
puniſſait pas, sil laiſſait, ſans sen enquerir, 
nos fatales habitudes senraciner toujours 

plus, nous ne deviendrions jamais ni ca- 
PABLES, ni DIGNES, de goilter le bonheur 
qu'il nous reſerve aupres de lui; & que la 
Vertu ſeule ſera en état dapprécier. 


& pour main- go. Diailleurs, s'il ne puniſſait pas, — ce 
tenir l'ordre 


dans Ia Soct- qui paraitrait, dans un ſens, bonte & miſeri- 
corde pour le pecheur, ſerait, par le fait, 
| cruauté & injuſtice envers la Societe, au 
ſein de la quelle, cette conduite de la Divi- 
nite, ne ſerait propre qua encourager les 
crimes, & fomenter les deſordres. Sl 
etait poſſible un inſtant de croire, qu'elle 
enviſage du mème Eil, & traittera de la 
meme maniere, le perſecuteur & le bienfai - 
teur de ſes ſemblables,—Jaimerais autant 
qu'on me dit, que, ſonnant la charge entre 
les Mortels, elle les invite a s' entr arracher 


4 


Cy * 
94 


1 


les dépouilles de cet Univers, comme du ſeul 


«heritage qu' ils puiſſent eſperer®. 


Dieu punit donc: ceſt-a-dire, il a arrange 
les choſes de manière, que la Vertu conduit, 
plus ou moins tard, mais ſurement, au bon- 
heur; & le Vice, plus ou moins lentement, 
mais ſans manquer, —à Tinfortune, propor- 
tionnes un & autre aux differens degres 


de vice ou de vertu. 


II punit les Particuliers: 1e Juge, pour 
eux, eſt roigours d la porte: TExperience de 
tous les jours le demontre; mais $1] etait 


neceflaire de vous en donner un eExemple 


H punit les 


Particuliers 


Jags v. 9 


frappant,— e vous dirais, obſervez la chte 


ſucceſſive de ces hommes alteres de ſang, qui 
ont, les uns apres les autres, gouverne un 
Roiaume voiſin: Volez comme, a la lettre, 


ils verifient la predittion d'une de leurs Vic- 


times, qui difait A lVinſtant de recevoir le 


ac. Z 
—_ 28 


* Preface de l Examen Critique de la Confeſſion de 
| Foi du Vicaire Savoiard, par M. Le Paſteur Rouſtan. 


II punit les 
Nations. 


Matt. xxiv. 
15. 
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coup mortel, CHACUN A SON TOURT; ou 


plutot, voiez comme ils verifent cette pré- 


miere des loix divines, celui qui repandra le 


Gen. ix. 6. ſang de 1 homme, qui eft dans I homme Shag ſang 


ſera répandu. 


Il punit les Nations coupables : ceſt-a la 
degeneration de leurs mœurs, —à la perte 
ſurtout de Feſprit public, ſacriſiè aux jouiſ. 
ſances du luxe & de la molleſſe, que les 
Hiſtoriens s accordent a meſurer, la grada- 
tion de la decadence de tant de Nations, 
jadis fameuſes; & qui n'exiſtent plus que 
dans I'Hiſtoire. Et gue celui gui lit ces choſes 
y fafſe attention !—Encor plus, celui qui les 
Voir! Voiez comme la Providence, venge, 
ſur ce malheureux Peuple de France, les 
perſecutions de vos Ancetres, & ces tracal- 
ſeries, ces intrigues perpetuelles, que depuis 
f long tems, le Cabinet de cette Nation in- 
quiette, Etait ſans ceſſe occupe a exciter chez 
ſes Voiſins! | 


+ Chaumette, Procureur de la Commune de Paris. 


1 
Dieu punit donc: il punit par bonté: il 
punit ſeverement : heureux donc ceux, qui, 


attentifs au premier ſigne de ſon deplaifir, 


ſavent prevenir, ou arreter a tems, les effets 


de ſa Juſtice : C'eſt ce qui me conduit à la 


ſeconde Idee que j'ai indiquee ; 


4 


9 


OUAND punit-il ? 


On peut. bien dire de cela, comme Saint 
Paul dit des Revelations,—er differens tems, 
G de diferentes manieres : ſouvent la ſcntence 
prononcte contre les euvres mauvaiſes, s execute 
zncontinent ; ſouvent, ſur cette terre, un mô ne 
accident arrive au bon & au méchant: & cell 
ce qui ſert a demontrer la certitude d'une 
exiſtence apres la mort. Grandes ſont, nous 
dit IEcriture, /es richeſſes de ſa patience, & de 
fa longue tolerance : Et pour connaitre les 
raiſons que Dieu a de retarder, quelquefois, 
Fexecution de ſa promeſſe, en epargnant les 


coupables, il faudrait pouvoir calculer le 


S ECON- 
DE PAR 
TIE. 
QuAND 
PUNIT-IL? 


Heb. i. r. 
Eccleſ. viii. 
7. 

ix. 2. 


Le tems va- 
rie; 


1 


Rom. ii. 4. 
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2 P. iii. 9. 
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nombre de victimes innocentes que leur 
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perte entrainerait : lire, comme lui, dans 
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leurs cœurs, les motifs de leurs actions: & 
prevoir le bien, qu'ils ſont peut- etre encor 
deſtines a faire a la terre; 


Mais la puni- Mais, pour Etre quelquefois lente, —la pu- 
Ne nition nen eſt pas moins aſſuree : la Juſtice, 
diſaient les Anciens, quoique boiteuſe, ſup- 
plee par la conſtance & la regularite de fa 
marche, a ce qui lui manque en promtitude : 
& tot ou tard, elle atteint, elle ſaiſit, elle 
frappe ſa victime*.—Mais, dans quel tems 
que ce ſoit, le plan commence $'acheve 
toujours, quiindique Jeſus Chriſt dans la 
parabole du méchant ſerviteur, qu'il reſte 
Matt. xvii. en priſon, 7u/gu'd ce qutl ait paie le dernier 
3 /ol: le plan s'achève, qui eſt de nous con- 
duire, plus ou moins tard, à ſentir nos fautes, 
pour les deteſter, les abjurer, & Etre par 


cela mème reęus en grace. 


* Raro antecedentem ſceleſtum 
Deſeruit pede pæna claudo; _ 
1 7 5 HORAT. Carm. L. iii. Od. 2. 


1 


Les regrets commencent à ſe charger de Ia marcbe 


cette tàche auguſte & ſalutaire: & ſurtout 
dans les premieres fautes, ils ſont un puiſſant 
aiguillon, pour nous porter A retourner dans 
les ſentiers de la vertu, qu'on ne quitte Jamais 
impunement ;—s'ls ne produiſent pas effet 
deſire, fi le pecheur perſiſte, ils ſont bientöt 
ſuivis des remords,—acceleres ordinairement 
par la peine immediate du peche : Ainſi 
lintempèrance traine a ſa ſuite les maladies ; 
Forgueil provoque les mortifications ; la diſ- 
ſipation produit le degout ; les profuſions 
creent les dettes ; Toiſtivete engendre la mi- 


{ere ; la pareſſe conduit a la dependance ; 


les crimes arment les Loix humaines de leur 


glaive vengeur.—Et jamais, dans l'intervalle, 


la Conſcience ne ceſſe de faire ſes fonctions; 
& dut le pecheur echapper pendant toute 
ſa vie aux conſequences de ſa conduite,— 
düt-il braver ſes ſemblables par ſon credit, 
ſe derober à la honte par le ſecret, en impo- 
ſer par ſon adreſſe, ou eſquiver les chatimens 
par la chicane.....la Conſcience lui montre 
dans le lointain la Juſtice Eternelle ; & avec 
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Eft la meme 


ur les 
ations. 


[188 J 
les preſſentimens les plus cruels, Jui donne 
les avant-gouts des peines qui lui ſont reſer- 
vees dans une autre economie. 


Et la meme Loi $'exccute par raport aux 
Nations; avec cette ſeule difference, comme 
nous I'avons dit dans des diſcours precedens, 
que, comme ce neſt que ſur cette terre que 
Vexemple de leur punition peut-etre utile, 


ſoit pour la correction des autres Peuples,— 


ſoit pour manifeſter les perfections de Dieu, 


ce nelt par conſequent que ſur cette terre, 
qu'elles recoivent leur chatiment ;—Mais le 


_ progres ſucceſſif en eſt exattement le meme, 
que pour les Individus : Elles ne ſont pas 
frappees, ſans avoir été averties: Des mur- 


mures ſourds, par ᷑xemple, des commotions 


petites, —mais frequentes, des plaintes, qui, 


pour Etre étouffées d'abord, ne recommen- 


cent qu avec dautant plus d'energie,—annon- 
cent les revolutions, long tems avant qu elles 
ſoient mires. Les reſſou rces extraordinaires, 
la cherts des denrees, la ſtagnation du com- 
merce, & par conſequent, le decouragement 


I 


[ 189 I : 


de Vagriculture & des arts,—precEdent de 


quelque tems la ruine du credit public. Les 


conteſtations avec les autres Peuples, pre- 
parent les ruptures : & la guerre deplume, 


les provocations, les inſultes,—preſagent des 
chocs plus ſerieux & plus ſanglans. 


Ainſi Dieu punit ſarement ; mais avant 


que de lancer, — que dis-je ? —de laiſſer, 
comme force par nos dereglemens, echapper 
de ſes mains, la foudre qu'il voudrait y rete- 


nir il menace long tems: il annonce par 


des ſymptomes, les maladies morales, auſſi 


bien que les maladies phyſiques, qu'il prepare 


aux corps politiques, comme aux corps des 


individus: Voila, je crois, ce que vous con- 
viendrez que prouve Fexperience. 


Nous avons dit auſſi, & je crois que vous 
nen conviendrez pas moins,—qu'en puniſ- 
ſant, il tient compte de tout: / ne recueille 


pas, Id ou il na point ſeme: Nous navons 


tice ; 


donc pas de meilleur Avocat, que ſa Juſ- 


Lue xix. 


ER, | 

Voions donc, pendant qu'il en eſt tems 

encore :;—{)4'aurions nous d dire, pour notre 
Juſtification ; ou pour notre excuſe; ou en 

attenuation de nos fautes ? qu'aurions- nous 


a dire, — 7 venait d nos punir G 


Nousfommes Mais, mon Dieu © comment oſfe-je parler 

tous dans le EE, 3 5 

cas de la par ſuppoſition? Si tu venais a nous pu- 

craindre. : 5 | 5 

1 R. viii, 46. nir !—Ah! f wen eſi pas un qui ne peche,— 

Dan. ix. 7. pas meme un ſeul: 2 foi eſt la juſtice; & 2 

1 J. i. 8. nous la confuſian de la face : fi nous difions que 
nous ſommes exempts de ptche,—nous nous f- 
durrions nous memes; & la verité ne ſerait point 


en nous | 


Tous les jours, et en pluſieurs manieres, 
nous l'offenſons en effet—ce Dieu: en fai- 
ſant ce qu'il nous defend; & en negligeant 


ce qu'il nous commande: par nos paroles, 
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ſources de tant de peches, qui partent de 
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Matt. xii, 34. / 260ndance du cœur; par nos penſees, qui 
nattendent trop ſouvent, que le pouvoir, ou 
loccaſion, pour devenir des actes; par nos 
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actions obſtinement mauvaiſes. ... nous pro- 
voquons ſes jugemens. 


Le reſpect, et la reconnaiſſance profonde, 
que le ſentiment de ſes bienfaits devraient 
nous inſpirer, ce que la Juſtice exige, & 
que la Charité nous demande, envers nos 
Freres,—ce que nous nous devons à nous 
memes, au ſoin de notre ame immortelle,— 
que de ſujets de reproche, ces trois chefs ne 
preſentent-ils pas a nos reilex1ons ? 


Nos devoirs publics, & nos obligations do- 
meſtiques, — nos diverſes relations ſociales.— 
que font- elles, helas ! qu accroitre la liſte de 
nos torts ? 

Et ces fautes individuelles, qui, dailleurs, 
en relachant toutes les obligations de 
I Homme public, & du Citoien, font les 
premieres cauſes des Crimes Nationaux,— 
toutes, reunies auſſi, napellent pas, par elles 
 mEmes,—ne provoquent-elles pas, fur un 


Pais, les vengeances celeltes ? 
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OY. 
Voions donc. .. ah! mes Freres, connaiſ. 
ſez-· vous un Examen plus important ?—Voi- 

a ons donc,—ceſt la troiſième idee que pre- 
ſente mon texte, - quand, pour toutes ces 

Eecl. xii. 1. choſes, Dieu nous apellera en jugement, que 
dirons-nous ? quaurons-nous a aire ® que 


pourrons-nous dire? 


TROISI- 
EME 
PARTIE. 


Oviavzons Ne ſommes pas tous également, dans nos 


NOUS A 
DIRE ? 


SANS doute, parmi nous, les uns auront 


plus, ou moins, a dire que les autres : Nous 


bonnes intentions, favoriſes de la Nature, de 
Education, des Circonſtances : ceſt ſans 
doute pour cela, qu] y a pluſieurs demeures 


Jean xiv. 2. dans la Maiſon de notre Pere; 


Mais, en general, — Je ſuppoſe que les 
Calamites Nationales, en conſequence des 
quelles nous ſommes apelles a nous HUMI- 
LIER, ne fuſſent que les avant-coureurs de 
plus grands maux . que notre tour fut pret 
a venir, comme Nation, de ſentir auſſi le 
poids du bras vengeur du Dieu de ſainteté: 
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ou queenfin, enveloppes, comme particuliers, 


dans quelqu infortune perſonelle, ſuite peut- 


etre, ou non, de l' état extraordinaire de 


choſes, ou ſe trouve I Humanité, Nous 


ſuſſions obliges d entrer en compte, & en Pf. exliii. 2. 


Jugement, avec Dieu... qu' aurions- nous A 
dire? | 


Dirons-nous que nous n'etions pas Eclaires Que nous 
n'et10NS pas 
ſuſhſamment?—Pas ECLAIRES!. 5 vg ah! mal. eclaires? 


heur à toi Chorazim | malheur d foi ' Beth/aida | Matt. xi. 21. 


Car, ſi les miraclese de bonte qui ont été faits 


au milieu de vous, avaient été faits dans Tyr & 


dans Sidon, ſi elles avaient ete eclairees dau- 


tant de lumieres, aidées d' autant de ſecours, 
benies d'autant de benediftions, —ſi une manne 
auſſi pure, & auſſi abondante, etait tombee 
au milieu delles,—!/ y a long tems guelles ſe 

ſeraient converties, 6 prenant le ſac & la 


cendre. 


Quand eſt- ce, en effet, que le Genre Hu- En general; 
main vecut plus au ſein des lumières de tout 


genre, que dans ce moment ? quand eſt- ce 


4 


| 


. 
5 


Philip. ii. 1 2. 
1 P. i. 17. 


Luc xvi. 29. 
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que les fources d' inſtruction, ſur tous les 
points, furent plus frequentes, plus varices, 
plus miſes a la portée de toutes les capa- 


cites ? 


Pas eclaires Et quand la Divinité de 
notre Religion, & la neceſlite, par conſe. 
quent, de nous conduire avec crainte, & trem- 
blement, pendant le tems de notre ſcour ſur la 
terre, fut elle etablie dans des ouvrages 
mieux raiſonnes ? Quand eſt- ce que I Edu- 
cation fut, de nom au moins, plus honorte 
parmi les hommes; & les moiens de fe la 
procurer, plus facihtes par Faugmentation 
des richeſſes, & par la multitude d'ecrits, 
tout à la fois amuſans & inſtructifs, qui fe 


publient ſur ce ſujet ? 


Pas &claires !—Mais, ſi les Juifs avarent 
Moiſe & les Prophetes, n'avons-nous pas, de 
plus qu'eux, outre Jeſus Chriſt & les Apo- 
tres, les lumieres reunites, & Fexperience 
accumulée des Ages qui nous ont pré- 
cedes ? | 


11 


\ 


Pas eclaires l Mais, au contraire, à en 


juger par le peu de ſoins que nous prenons 


de nous inſtruire, qui ne ſerait tente de ſup- 
poler, que nous nous crotons enrichis deja 


de toutes les connaillances ? 


Ces gens daffaires, qui ne quittent leurs 


ſpeculations que. pour leurs plaifirs, & le 


Temple .de Mammon, que pour les autels 
de la -Volupte,—Ces hommes qui n'accor- 
dent aucun moment à la culture de leur en- 
tendement, aucun a la lecture, aucun a des 
converſations inſtructives, qui ne cherchent 
de relache, que dans le jeu, ou dans la boiſ- 
ton, Ces jeunes Gens, qui tournent en ri- 
dicule tout ce qui ſent la reflexion & la pen- 
fee, Ces Parens, qui wenſeignent, qui ne 
font enſeigner A leurs enfans, qu'à joindre 
des chiffres à des chiffres, ou à cacher, ſous 


le charme de quelques agremens frivoles, le 


vuide de leur tète, & la depravation de 


leur coeur, — Ces Vieillards, qui, au milieu 
des ennuis & des infirmites de l'àge, ne 
trouvent dans les treſors qu'ils amaſlerent 
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Et ce Trou- 
peau en par- 
ticulier. 


Gal. iv. 16. 
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autrefois,—pas une connaiſſance utile, dont 
ils atent cherche a orner leur eſprit, pas un 
ſentiment mis en reſerve dans leur ame,— 
Quils ſe rapellent, & rapellons-nous tous, 
tant de momens perdus, tant d'inutilités, 
par les quelles nous nous preparons a dau- 
tres inutilites! Et repondons, — Olerons- 


nous dire, que nous n<tions pas Eclaires ? 


Oſerez- vous le dire, Membres de ce Trou- 
peau en particulier? (car j eſpère ne pas 
deventr votre ennemi, en vous diſant la verite :) 
—pourrez-vous dire, quoublies a cet egard 
de la Providence, vous n'eutes pas en votre 
pouvoir de vous eclairer a fond, ou qu'on a 
neglige de vous parler des bienfaits de Dieu, 


de vos devoirs, et de vos eſperances?..... 


Non: il vous ſerait repondu, que la 
Manne celeſie tombe, & ſe pourrit a vos 
pieds, fans que vous daigniez la recueillir. 
Il vous ſerait repondu, que vous affligez, 
que vous decouragez vos Paſteurs par votre 


indifference: que, ceux quils regardent 


# 
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meme, comme les membres les plus reſpecta- 
bles du Troupeau, que trop ſouvent ceux 
la meme, cedant, tantot a Vimitation, tantot 
a la mode du moment, tantot à la fauſſe honte 
de ce qui u ena pas beaucoup de riches parmi 
nous, tantot a Tattrait du plaiſir, tantot a je 
ne ſais quelle conſideration que je n'aime 
point a approfondir; & dautres, oſons tran- 
cher le mot, cherchant dans IEgliſe, bien 
moins le culte public, que la commodite 
dune place de rendezvous, qui leur devient 
indifferente, des qu'elle ceſſe de remplir leur 
but, ſuivent peu a peu, & contribuent à ac- 
celerer le torrent de IIrrèligion; ou, cou- 
rant de Congregations en Congregations, 
perdent cette ſuite, dans les inſtructions, 
qui ſeule peut leur aſſurer du ſucces. II 


1 Cor. i. 26. 


vous ſerait rẽpondu, que, dans les Jours de 


Solemnité, deſtines a nous rapeller les 


grands Evenemens de la Religion, les grandes 
Epoques, marquees par les diſpenſations de 


la Charité qui nous ſauve, & les devoirs 


qu'elle nous impoſe, dans ces jours la, peu 
jaloux de nous diſtinguer d'une populace 
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ignorante, nous paraiſſons, comme elle, ne 


conſiderer les Fetes Religieuſes, que comme 


des jours conſacres a Voiſivete, & à la diſſi- 


pation: Que nos ſervices de Vapres midi? 


ſans comparaiſon quelconque les plus utiles“, 
ſont loin detre les plus frequentes: & qu'un 
ſot orgueil, ſur le quel dans ce cas ſurtout, 
la Religion ne peut trop profondement ge- 
mir, fait abandonner preſque entièrement 
aux pauvres, les inſtructions, plus familières 
encor, que vos Paſteurs offrent toutes les 


annees a la jeuneſſe. 


Que iron te nous donc, quand / 'Eterncl nous 
punira? — Dirons-naus que la Calamite a 
fondu ſur nous à lVimproviſte, — que nous 
nous ſommes trouves enveloppes dans ſes 
filets, comme Voiſeau dans ceux du Chal- 
ſeur ? —Et que nous offre, © mon Dieu ! 


J 


9 * * * „ _ —_— ER i. nd 9 — 


— 11 ef d'inſtitution, dans cette Egliſe, dexpliquer 
ſucceſſivement tous les Dimanches apres midi, ceux de 
Fete & de Communion exceptes, les Sections du Cate- 
chime : les Paſteurs outre cela donnent, aux Jeunes 
Gens qui veulent en een, une inſtruction plus 
familière encore. 
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dans ce moment, le grand theatre du Monde, 
que les plus pathetiques legons ? 


Nous n'avons pas été AVERTIS A TEMS | 
—ah! guand un mort reſſy eiter ait,—ce lerait 
donc en vain! — Ecoutez, comment s ex- 
prime, a cet egard, un Ecrivain intéreſſant“, 
un de ces infortunes exiles de leur Patrie, 
qui pourraient Etre pour nous, fi nous 
voulions leur preter l'oreille, des Predica- 
teurs {1 ᷑loquens: “ Parens, qui aimez vos 
* enfans! ouvrez les yeux aux lecons, qui 
« Foffrent à vous, de toutes parts, de la fra- 
* gilite & de l' incertitude de toutes les 
* ſources exterieures de felicite! Le monde 
© preſenta-t'-1] jamais, le ſpectacle d autant 
* de viciſſitudes? quand eſt- ce que les avan- 
tages de la naiſſance, des titres, des ri- 
„ cheſſes, & des alliances, furent demon- 
* tres moins ſuffiſans, pour nous aſſurer des 


* jouiſſances ſur la terre? C'eſt à prevents 


* Plan of a * Work for Children. 


BELL and EDWARDS, 


Pas avertis à 


tems? 
Luc. xvi, 32. 


— tr re rn err 
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“ que vous Etes particulièrement apelles, à 


6 procurer a vos enfans, des tréſors, A l'abri 
* des coups de l'adverſité, —les tréſors d'un 
* entendement cultive, & d'un cœur bien 
* regle: lorſque les autres poſſeſſions diſ- 
5 paraillent,—la vertu & les connaiſſances 
5“ reſtent : elles reſtent, pour conſoler leurs 
“ poſſeſſeurs, de la perte de tout le reſte.— 


Oui, mes Freres, fut ce jamais, comme a 
preſent, le cas d'appliquer ces paroles du 
Potte, 

Vous avez vu tomber les plus illuſtres Tetes ; 


Et vous pourriez encore, inſenſcs que vous Ctes ! 
Ignorer le tribut que l'on doit à la Mort ?— 


Odes Sacrces de J. B. Rouſſeau, L. 1. Od. 3 


que l'on doit en general, a linconſtance de 


la Fortune. 


La Violence Que dirons-nous donc, quand Þ Eternel nous 


Wl de nos Paſ- ; i \ 5 

= fions; et punira! nos paſſions, nous dirons peut-etre, 
.4 notre Fai- i 

dDDleſſe. —LA VIOLENCE DE NOS PASSIONS. . 


Mais, comme nous ſavons les vaincre, quand 


11 
notre interet sy trouve pour le moment! 
Nor RE FAIBLESSE, nous dirons peut Etre,— 
notre faibleſſe à reſiſter aux tentations ... Dieu 
ſait tout cela: Dieu met tout en ligne de 


compte; — mais, pourrait-il nous dire, fallait- 


il donc laugmenter, — cette faibleſſe, cette 
violence des paſſions, —en $expolant au 
tentations, en dedaignant les avis, en re- 
pouſſant les legons, en refuſant d'ourr Vin- 
ſtruction ? 
l 1 

Que dirons-nous donc, enfin, quand ] Eternel Les Crimes 

. de nos Voi- 

nous punra? — Lui tracerons - nous alors, fins? 
comme nous aimons a faire, pour nous ètour- 
dir ſur nos propres vices,—le noir tableau 
des crimes de nos Voiſins, comme peut-etre 
pluſieurs me reprocheront de navoir pas fait 
0 dans ce jour? Ceſt ainſi, en effet, que rai- 
ſonnait le Phariſien de I Evangile: Fe te 
rends graces, Dieu de ce que je ne ſus pas Lue xiii. 
comme le reſte des hommes, qui ſont raviſſeurs © 
f injuſtes, adulteres; m meme auſſi, comme ce 
Peager —mais auſſi vous ſavez qu'i/ ne gen 


1 retourna pas juſtifie dans ſa maiſen. Et de 
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meme, Dieu pourrait nous répondre, —“ Si 


vous ſavez ſi bien depeindre, & depemdre 


avec tant d horreur, les vices, les crimes, & 


l'impiété des autres, - pourquoi ne ſaviez- 


Rom. xiv. 
12. 


Gal. v1. 9. 


Rom, xiv. 4. 


Corxcrvu- 
SIONsg 


vous pas les eviter? Qu'ont-ils, d'ailleurs, a 
faire avec le compte que vous avez A rendre ? 
chacun, devant moi, portera ſon propre fardeau: 
quavez-vous a faire avec e ſerviteur d'au- 
trui? Sil ſe tient ferme, ou Sil tombe, Ceft 
[ affaire de fon Maitre. | 


Non, non, & mon Dieu! nous naurions 
rien à dire: aux arrets de ta Juſtice, fi tu 
voulais les prononcer ſur les coupables,— 
nous ne pourrions oppoſer que notre crimi- 
nelle negligence, que I'etourdiſſement qui 


nous entraine ; 


Et ſi tu veux nous punir en effet, 
Tu paraitras juſte dans ta Sentence. 


Ps. LE. 


ET que conclirons-nous de tout. cect, 


mes Freres ?—Le paſle ne peut ſe rapeller 


114 
que pour le pleurer; mais montrons au 
moins que ſon experience ne nous a pas ete 
inutile : que ce tems, dans le quel, apres les 
choſes extraordinaires que nous avons vues, 
il neſt rien a quoi nous ne devions nous 
attendre, devienne pour nous une Epoque 
dou nous dattions une nouvelle vie, pour 
etre prets a tout evenement : prets a oppo- 
ſer, aux viciſſitudes qui nous ſont peut-etre 
relervees,—linon une conſcience toi jours ſans 
reproches,—du moins une conduite rectifice 
par la reflexion, des paſſions ſoumiſes, des 
habitudes ſubjuguees, un cœur purihe par 
Vadverſite, un eſprit que les malheurs des 
autres ont rendu ſage :—du moins une re- 
ſignation, une confiance dans les maux, fon- 
dee ſur la perſuaſion incbranlable que, f1 


Dieu nous afflige, c'eſt pour nous rendre par- 


ticipans de ſa ſaintete. 


En un mot, a quelle heure que le danger 
arrive, ſoions trouves a notre poſte, avec nos Laue vil 35 
lampes allumtes, travaillans, chacun de notre 


Dd 


Tenons nous 
prets A tout 
evenement, 
par une Ex. 
acte obſerva- 
tion de nos 
devoirs. 


Heb. x11. 10. 
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Fxemples de 
detail, 


Gen. ii. 1 8. 


Eph. vi. 6. 


9 


Rom. xiil. 5. 
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mieux, a remplir les devoirs de notre vo- 


cation, 


Vous etes Pere, mon cher Auditeur ; & 


vous avez des enfans a preparer pour la 


Societe: — Vous etes Fils; & comme tel, vous 


avez des obligations que la tendreſſe la plus 
delicate peut a peine repaier: Vous Etes 
Epoux; & vous avez une aide ſemblable d 
vous, dont vous Etes charge de rendre l'xiſt- 
ence agrèable: Vous Etes ami; & vos avis, 
vos ſecours, vos conſolatio ns, peuvent peut- 
etre retablir le calme dans une ame defolce : 
Vous Etes Maitre; & la Providence vous a 
ſoumis des compagnons d'éxiſtence, moins 
favoriſes que vous de ſes dons, que votre 
conduite, & vos traittemens peuvent inſtru- 
ire, & former pour un état meilleur: Vous 


etes Domeſtique; & la paix de toute une 


famille, qui pourvoit a vos beſoins, depend 


en grande partie, de votre attention a rem- 
plir vos devoirs, non parcegu'ils vous voient ; 
mais par un motif de conſcience: Vous Etes 
Negociant, Arulan; & la Societe, qui en 


1 


protegeant votre induſtrie, vous aſſure, le 


pain de votre Famille, a droit d'attendre en 


retour, quau moins par Fintegrite de vos 


tranſactions, vous contribuiez a ſon bien 
etre; Vous Etes homme public; & Veſpe- 
rance publique repole fur vous: Vous etes 
Riche ; c'eſt-A-dire, IEconome de la Provi- 
dence: Vous &tes- Pauvre; & un travail 
honnète peut ſeul remplif ſes vues, & vous aſ- 


ſurer cette parole conſolante, / Pauvre qui vit 


dans ſon integrite, vaut mieux que le Riche qui Prov. xix. 1. 


et fou: Vous etes Jeune; & la carriere de 
vos devoirs eſt ouverte devant vous, où rien 
ne peut vous diſpenſer dentrer avec courage, 
& de perleverer avec conſtance :— Vous tes 


Vieux, & pour l'achever cette carriere, il ne 


vous reſte que peu d'inſtans : & il eſt tems 


que votre Exemple y dirige la marche des 


La main a l'œuvre, donc,—tous tant que 
nous ſommes des aujourdui ! que de nou- 
velles reſolutions, ſoient ſoutenues par des 
precautions d autant plus ſages, que notre 


D 


experience eſt plus grande ! puiſque rien 

n'eſt aſſure pour nous que la mort, & les 

peines, ou les recompenſes qui doivent la 
ſuivre, — ne perdons plus notre tems à la 

Matt. xxvi. vanité; mais vezllons & prions : inſtruiſons | 


41. 
nous: Ctudions nos defauts : fouillons dans 


les replis de nos cœurs. 

Surtout, que les devoirs qui ſe pratiquent 
dans le fñlence du Cabinet, ou dans le ſecret 
de nos Familles, nous ſoient auſſi ſacres, que 


blic! que ceux qui ſont attaches à notre ſitu- 


ceux {ur les quels font fixes les yeux du Pu- 


ation particulière paſſent avant tout! qu au- 

cun ne nous paraiſſe au deſſous de nous, qui 
nous eſt clairement preſcrit! que ceux qui 
ſont durs, ou penibles a remplir, excitent 
ſurtout notre courage, puiſque ce ſont ceux 
dont Vobſervation ſtricte eſt la plus mert- 
tore! 


* 


Leſfet e En nous conduiſant ainſi dorſenavant, 


cette con- 
duite. peut- etre previendrons nous les chatimens 


de Dieu; — Et duſſent te peril, ou Tepee, 


1 
fondre ſur nous, Auſſent nos fortunes ſe 
diſſiper, nos enfans voir s't&vanouir leurs 
eſperances, nous memes etre deſtines, peut 
etre, a trainer, dans l'infortune, une exiſtence 
miſerable.....Vienne Vangoiſſe quand elle 
voudra Si nous ſommes, je le repete A 
notre poſte, occupes a offrir a Dieu des in- 
tentions pures & des efforts ſoutenus :— 


Ceſt ainſi que, prevenant dans ſon cœur 


I'entree des remords, prets à ſe jetter, par 


conſequent, avec confiance, dans les bras de 
ſon Createur,—c'eſt ainſi qu'on õte mème à 
la mort ſon aiguillon, & au / pulchre fa vice 


fore. 


1 Cor. xv. 


ai, peut etre previendrons-nous, par Voeux. 


cette conduite, les chatimens de Dieu : pri- 
ons le du moins, que, quelque ſoit le fort 
qu'il deſtine, ſoit à ce pais en general, ſoit 
aux individus qui I'habitent,—1] en reſulte 


enſin leur bien temporel & ſpirituel ! 


Pour cela, qu'il benifle dans leurs per- 
ſones, en eclairant leurs conſeils, le Roi, SL 
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les autres chefs de cette Nation! qu'il leur 
facilite le retour de la Paix! quil leur 

enſeigne à meriter, pour leur faire la grace 
d obtenir, — l'amour, le reſpect, & la confi- 


ance de ceux qui leur ſont confiés! 


Mais prions auſſi, comme nous y ſommes 
invites par les Chefs de l'Egliſe *,—prions 


pour nos Ennemis: prions pour ce Peuple, 


qui eſt ſi vifiblement dans la main de Dieu, 


tout à la fois Vinſtrument & l'objet de ſes 
vengeances. N ation malheureuſe, au milieu 
de tes triomphes, puiſſe ce ſyſteme de mo- 


deèration que tu as adopte enfin, —ſe ſoute- 


nir, fe perfectionner! puiſſes-tu meriter, en 
revenant a Dieu, qu'il revienne lui mème a 
toi! qu'il repeuple tes Campagnes déſertes! 
qu'il rende le calme a tes Habitations deſo- 


lees ! 


Et, tous tant que nous ſommes, vivans 
dans ce moment, puiſſions nous, avant que 
de mourir, avoir la conſolation, de voir tous 


les hommes, abjurant leurs haines, & leurs 
| 


5 


5 . 
animoſites, ſe donner tous la main, ſur 
IEvangile de Chriſt, & ſe reunir | pour re- Eph. iv. 6. 
connaitre an ſeul Dieu, qui étant le Pere de 
ous, s intèreſſe egalement au ſort de toutes 
les Nations! Ainſi ſoit-1] ! 


—_—_ unn 


* Volez A Form of Prayer, &c. p. 12. 


FIN DU DERNIER SERMON. 
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jailler ; liſez, jaillir; 


a la bonne heure ; 
& Ia bonne heure ; 
auxiliares ; & 
99 SE 

eraſer 7 

le cœur: 

la Genie : 
choquer 5 
contradiction; 
legons ; 

afflicher ; 

Macees ; 

fouretl ; x 
Conacrs; 


No, 


mitacles e 


fort bien. 
je nai rien à dire. 
, : 


auxtiliaires. 


de. 


Ecraſer. 


PP homme. 

le Genie. 
contredire. 
cppoſition. 

les legons. 

a ſfic her. 
mactrex. 

ſoureil. 
CoxsAcRE. 
mou. 
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miracles. 
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